


RESUME

L'utilité des ressources génétiques locales est très importante en amélioration

variétale. Aucune opération de recherche en amél ioration variétale des plantes ne pourrait

assurer un développement effectif de son domaine d'activité si elle ne regroupe pas le

patrimoine génétique local de l'espèce cible pour une exploitation judicieuse.

La présente étude réalisée sur 100 cultivars locaux de maïs collectés dans toute J'aire

maïsicole du Burkina Faso a pour objet d'évaluer la variabilité génétique inter cultivars et

intra cultivar. L'expérimentation est menée en saison pluvieuse 2002 à travers une

implantation de deux essais, respectivement à Farako-Bâ et à la Vallée du Kou.

Elle a révélé l'existence d'une variabilité génétique inter cultivars à travers trois

groupes de cultivars identifiés en fonction de leur origine géographique. Les cultivars locaux

sont pratiquement différents entre eux pour la majorité des caractères étudiés. Les caractères

discriminant le plus les cultivars sont la floraison mâle (FM), la hauteur moyenne d "insertion

de l'épi (I-IMIE). le poids de 100 grains (Pl OOG). la casse (C) et l'helminthosporiose (Hel).

La variabilité interne se manifeste également chez les cultivars locaux et se sont les

cultivars Brembera 1. Gaoua 16 et Bekuy 5 qui présentent les plus fortes variabilités internes.

Le sélectionneur pourra sintéresser aux cultivars Bekuy 5. Dandé 2. Gaoua 16. Kamboinsé 1

Midebdo 1 et Sassa 1 pour une sélection au niveau de la longueur des spathes (LSPA).

Concernant le poids de la rafle (FR), les cultivars locaux Goin 1. M'Para 2, Sassa 1 et

y éréfoula-Gan 1 sont les mieux indiqués. De même, les cul tivars locaux Dandé 2, Koro 1.

Poundoro 1 et Yéréfoula-Gan 1 sont les plus aptes pour une sélection par rapport à la hauteur

dïnsertion de lépi (HMlE).

Ces résultats constituent une étape intermédiaire au processus d'amélioration

variétale. L' utilisation des écotypes à court terme peut se faire à travers des propositions

variétales (création de variétés composites) pour le niveau d'agriculture traditionnelle.

Mots clés: variabilité génétique. cultivars locaux. maïs, Burkina Faso.
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Introduction générale

Dans la majorité des pays africains dont l'économie repose essentiellement sur les

ressources agricoles, la contrainte majeure au développement demeure le problème de

l'insécurité alimentaire. Bien que le secteur agricole occupe de grandes superficies et emploie

44 à 87% de la population active des pays d'Afrique de l'Ouest, les besoins céréaliers sont

loin d'être couverts (SANOU, 1996).

Au Burkina Faso, le maïs est la troisième céréale la plus cultivée après le sorgho et le

mil. Il constitue avec les autres céréales et les tubercules, les principales denrées de base des

populations. Bien qu'il occupe seulement 10% des surfaces céréalières du pays, le maïs

possède un meilleur potentiel de rendement que le sorgho et le mil et doit par conséquent être

considéré en vue de combler les déficits céréaliers et promouvoir l'autosuffisance alimentaire

(SANOU, 1996).

Les données statistiques de la production céréalière de 1990 à 2000 montrent bien

que la production du maïs a connu une augmentation durant ces dernières années au Burkina.

En effet. la production maïsicole de la campagne 2002/2003 a connu une augmentation de

12% par rapport à celle de la campagne précédente et 35% par rapport à la moyenne des cinq

dernières années (DGPSA/MAHRH, 2002).

Malgré l'importance grandissante du maïs auprès des producteurs, la culture du maïs

est confrontée à de nombreuses difficultés. En effet, en Afrique Sub saharienne, environ 40%

des surfaces de maïs sont soumises à des sécheresses (F.A.O., 1991). Au Burkina Faso

particulièrement, la production maïsicole est victime de sécheresses répétées depuis les

années 1970. Cette situation se caractérise par une installation tardive de la saison pluvieuse

entrecoupée de poches de sécheresse et marquée souvent par une fin, brutale des pluies

(SIVAKUMAR et GNOUMOU, 1987). Cela se traduit par une perte en rendement du maïs

pouvant aller jusqu'à l'ordre de 50% surtout lorsque la sécheresse intervient au cours de la

période de floraison (SARR, 1975 ; ROBELlN, 1983). En plus de ce problème, on peut citer

la pauvreté des sols, les diverses maladies (helminthosporiose, striure, rouille, curvilariose,

etc.), les insectes ravageurs (Sitophilus, Cicadelles, foreurs de tiges, etc.) et les plantes

nuisibles (Striga).

La recherche d'une productivité élevée s'était traduite par des introductions

variétales en provenance surtout du CIMMYT au détriment des cultivars locaux,
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Cependant. bon nombre des variétés proposées à la vulgarisation se trouve limitées

soit par leur sensibilité à la sécheresse et/ou aux maladies, soit par leur cycle trop long pour

un semis tardif. La solution de l'utilisation cie variétés précoces a été envisagée mais il se pose

également un problème cie perte de rendement par rapport aux variétés tardives.

Le développement économique durable requiert des changements dans les méthodes

et techniques de production agricole. Ces changements devraient assurer une croissance de la

production sur la base des ressources disponibles. Au nombre des solutions préconisées figure

l'utilisation de la variabilité génétique incluse dans les écotypes. Ces derniers présentent une

bonne adaptation dans la diversité de leur milieu de culture (BRANDOLINl, 1963 cité par

SANOU, 1996). C'est dans ce cadre que l'on doit situer les énormes investigations entreprises

par la recherche en amélioration variétale de cette culture. La mise au point ou la sélection de

variétés de maïs résistantes à la sécheresse. tolérantes aux maladies et présentant de bonnes

propriétés organoleptiques ainsi qu'un meilleur rendement semble être la voie idéale pour

pallier le déficit alimentaire.

Notre étude qui s'inscrit dans ce cadre vise à évaluer la variabilité génétique de 100

cultivars locaux de maïs du Burkina. Ce travail permettra non seulement didentifler chaque

cultivar. mais contribuera surtout à susciter un intérêt pour leur utilisation en tant que source

de gènes dans les travaux de sélection.

La suite de notre étude s'articulera essentiellement autour de trois grandes parties: la

première. consacrée à la revue bibliographique, la seconde, à la description du matériel et

méthodologie de travail et enfin la troisième. à la présentation des résultats.
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I. VARIABILITE GENETIQUE

1.1. Notion de variabilité génétique

Les ressources génétiques d'une espèce donnée représentent l' ensem ble du

patrimoine et la variabilité génétique de cette espèce et des espèces apparentées (GOODMAN

et BROWN. 1988). La variabilité génétique est le pouvoir du matériel à changer sous l'effet

du génotype. Elle est appréciée soit par un paramètre de position (moyenne), soit par un

paramètre de dispersion (variance, écart type).

1.2. Source de la variabilité génétique

L'amélioration du maïs tropical se fonde sur une variabilité préexistante. naturelle ou

induite (CHARRIER et al., 1997).

L'accroissement de la variabilité génétique d'une population est possible grâce à la

mutagenèse, aux croisements interspécifiques (DEMARL Y et SIB1, 1989 cités par SANOU,

1992) ou par une utilisation de maïs exotiques (BROWN. 1953 ; WELLHAUSEN, 1965 ;

GOODMAN, 1965 et 1985; DERIEUX et KAAN. 1986). L'emploi des nouvelles

technologies de biologie moléculaire permet également d'accroître la diversité génétique.

Dans le cadre de la présente étude. nous nous intéresserons uniquement à la

variabilité génétique naturelle contenue dans les cultivars locaux de maïs.

1.3. Importance de la variabilité génétique

La variabilité génétique est le fondement de tout programme de sélection (SANOU,

1992). En absence de variabilité génétique, il n'est pas possible de créer dans une espèce, une

nouvelle variété. Lorsqu'elle diminue ou se stabilise, le matériel obtenu se stabilise ou se fixe

également (cas des lignées). En cas de forte diminution (érosion génétique), des gènes

peuvent être perdus. Cependant, 'lorsqu'elle augmente. il y a possibilité d'obtenir pour des

caractères donnés, différentes variétés.
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II. APERÇU SUR LES CULTIVARS LOCAUX

2.1. Généralités sur les cultivars locaux de maïs du Burkina

Le maïs, en raison de son mode de reproduction. a été soumis à une sélection massale

dès les débuts de sa domestication. Cette pratique est encore aujourd'hui la plus courante en

zone tropicale et les écotypes en sont issus.

Les cultivars locaux sont des maïs qui se sont adaptés avec le temps aux conditions

d'un milieu donné. Ce sont des fractions de maïs qui se sont stabilisées dans les conditions

spécifiques d'un agriculteur ou d'une zone.

Un cultivar local peut être caractérisé au stade végétati f par une variabi 1ité interne

qUI se manifeste par une hétérogénéité des caractères agro-morphologiques (hauteur des

plantes, hauteur d'insertion de l'épi, nombre de feuilles. floraison mâle. lloraison femelle,

maturité, rendement. etc.). Les cultivars locaux présentent un fort polymorphisme pour la

coloration des panicules et des stigmates des épis.

A la récolte, les épis sont de forme conique ou cylindre-conique et présentent des

rangées en quinconce dans la partie basale. La rafle est en général de couleur blanche bien que

certains cultivars locaux se distinguent par une proportion élevée de rafles rouges. Les grains

des différents types de cultivars sont plutôt sphériques et cunéiformes que réniformes. Ils sont

en générale cornés et leur capacité naturelle à éclater peut atteindre 56%.

SANOU (1996) identifie trois provenances pour les cultivars locaux de maïs au

Burkina Faso: l'héritage familial, l'emprunt ou l'échange et enfin, l'achat au marché. Cette

dernière source semble être plutôt rare.

En fonction du type de champ, l'agriculteur utilise lIilTérents cultivars locaux: les

cultivars de case à cycle court produits aux alentours des cases pour une consommation en

épis immatures pendant les périodes de soudure et les cultivars de plein champ à cycle tardif.

2.2. Variabilité génétique de quelques caractères agro­
morphologiques des cultivars locaux

Dans la caractérisation des ressources génétiques. les premiers travaux concernent le

plus souvent des études agro-morphologiques (PAVLlCIC, 1969; KAAN et al., 1982).

L'étude de la variabilité génétique peut être prise en compte pour des caractères

agronomiques spécifiques ou pour la croissance globale du végétal (EAGLES et

HARDACRE. 1979).
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Plusieurs auteurs ont entrepris des travaux dans ce domaine. Les études descriptives

ont mis en évidence l'existence d'une variabilité inter cultivars pour la plupart des caractères

agronomiques du maïs en Afrique de l'Ouest (MARCHAND, 1976; ROBLEDO, 1976;

DUROVRAY, 1976; SAPIN, 1976; Le CONTE, 1976 ; SANOU, 1996).

En effet, BLAKLOW (1972), CRAWFORD et HUXTER (1977) ont rms en

évidence. l'existence d'une variabilité génétique pour la croissance de la jeune racine.

PICARD el al. (1985, 1988) se sont intéressés au nombre de racines adventives émises. Ils ont

révélé l'existence d'une variabilité génétique entre les cultivars locaux pour ce caractère.

HEBERT el al. (1990) ont travaillé sur la hauteur d'insertion de l'épi, du système racinaire et

de l'appareil aérien. L'existence d'une variabilité génétique a été également soulignée par ces

auteurs. LE CONTE (1976) a abordé la variabilité inter écotype par rapport à

1'helminthosporiose, la rouille et aux insectes de la conservation du maïs. II indique à cet effet

l'existence d'une source de résistance à la rouille au sein d'une population locale de maïs.

KHEIR el al. (I989) ont mis en évidence l'existence d'une résistance variétale aux nématodes

tHeterodera zea) dans les écotypes de maïs en Egypte.

SANOU (1996) a étudié les cultivars de maïs du Burkina Faso et indique un niveau

de variabilité génétique intéressant pour certains caractères agronomiques (architecture,

précocité, caractéristiques du grain, rendement, etc.) et propriétés enzymatiques. La précocité

(floraison mâle et maturité 50%) a été le critère différenciant le plus les cultivars locaux de

maïs du Burkina. Le même phénomène a été mis en évidence au Mexique (LOUETTE, 1994),

en Argentine (MELCHIORRE, 1992), et en Espagne (LLAURADO et MORENO­

GOZALEZ, 1993). La précocité est également un important critère de structuration de

plusieurs autres céréales. Elle permet une différenciation du mil du Burkina Faso (SEDOGO

et TOSTAIN, 1996), du sorgho (ZONGO, 1991) ainsi que du blé (DAVID, 1992).

RHEEDER el al. (1990) ont noté dans les cultivars Sud africains, l'existence d'une

variabilité génétique pour la résistance aux maladies fongiques des épis.

Une prospection des cultivars du Sénégal pour le criblage pour la résistance à la

sécheresse a révélé l'existence d'une forte variabilité pour l'aptitude à résister à la sécheresse.

De même, ces écotypes présentent un polymorphisme pour la couleur du caryopse (SARR,

1975). II existe une variabilité génétique quant à l'adaptation des cultivars locaux de maïs de

Tanzanie à la sécheresse (TESHA, 1991).

La variabilité génétique intra et inter cultivars sont reconnues très importantes par

différents auteurs, notamment en ce qui concerne les caractères liés à la précocité, aux

caractéristiques du grain et la résistance à la sécheresse.
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2.3. Intérêts et perspectives d'utilisation des cultivars
locaux

Les ressources génétiques locales constituent une base pour l'amélioration des

capacités de production d'une espèce dans son milieu et d'autres zones (GEADELMANN,

1985). Ces cultivars présentent un avantage pour la résistance aux maladies fongiques, la

tolérance aux prédateurs ou la tolérance à la sécheresse qui font défaut aux variétés

introduites.

En effet, la variation pour la longueur des spathes au sein des cultivars locaux

indique une possibilité de réduire les pertes liées aux attaques des oiseaux et insectes.

Les cultivars locaux étant plus rustiques que les variétés élites, leur adaptation sera

un élément essentiel en sélection pour l'amélioration de la production dans les pays d'Afrique

de l'Ouest où la majorité des agriculteurs ne peut mettre en place l'itinéraire technique

optimal (fertilisation en particulier) qui accompagne les variétés améliorées.

L'existence de la variabilité inter cultivars permet le regroupement en pools géniques

de cultivars pour certaines caractéristiques. La création du composite Y s'inscrit en partie

dans cette optique d'élargissement de la base de la variabilité interne du maïs africain.

L'intérêt des cultivars locaux dans les pratiques culturales comme la culture associée

ou la tolérance à une fertilisation minérale insuffisante est une indication pour un programme

de sélection dans ce cadre.

L'existence d'une variabilité inter cultivars pour les caractères d'architecture de la

plante (hauteur moyenne de la plante, hauteur moyenne d'insertion de l'épi) peut permettre

une sélection de matériel adapté pour un début d'intensification de la production du maïs.

L'IRAT a vulgarisé dans plusieurs pays, des cultivars dont les potentialités ont

amélioré le niveau de production (TARDIEU, 1976).

Au regard de l'importance des cultivars locaux. la préservation des acquis contenus

dans ceux-ci face à la diffusion il grande échelle de variétés élites s'avère plus que nécessaire.

Dans tous les pays intéressés par la culture du maïs, les autorités compétentes ont pris

conscience qu'il se produit actuellement des "pertes" génétiques dues à divers mécanismes.

Ces pertes sont irréversibles et le matériel perdu aujourd'hui va peut-être manquer demain. La

gestion des cultivars locaux peut trouver une solution en combinant la conservation "ex situ"

du sélectionneur à la conservation "in situ" des agriculteurs.
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2.4. Conservation des cultivars locaux

La conservation statique (ou ex situ) consiste en une conservation à plus ou moins

long terme des parties reproductibles des plantes en chambre froide dans des banques de

gènes. Elle permet une sauvegarde de l'intégrité de chaque cultivar. Cependant, elle est très

coûteuse, manque d'évaluation avec le milieu naturel (l-IER Y el al., 1991) et présente aussi

des risques de dérive génétique (ROBERTS, 1991). Au Burkina Faso, une opération de

collecte a été mise en place depuis les années 1988. Ces collectes réalisées constituent une

sauvegarde de conservation "ex situ" d'une portion de cette variabilité.

La conservation dynamique (ou in situ) consiste à maintenir chaque espèce dans son

milieu naturel. L'avantage de ce mode de conservation réside dans l'évolution de la variabilité

génétique au sein des espèces dans leur milieu naturel, ce qui permet à la fois de préserver la

diversité génétique et le pouvoir adaptatif continu des ressources génétiques: la variabilité

génétique est en permanente évolution. Elle est privilégiée par rapport il la conservation ex

situ quand elle est possible (F.A.O., 1989 b ; F.A.O., 1991). Au Burkina Faso, les ressources

génétiques de maïs sont encore aujourd'hui conservées "in situ" par les agriculteurs qui

représentent des gestionnaires de ressources génétiques de manière dynamique avec une

action permanente de sélection à travers un choix des semences. L'attachement des

agriculteurs à conserver leurs cultivars soutient l'idée selon laquelle les systèmes traditionnels

de production sont les plus fiables pour la préservation des cultivars (SANOU, 1996).

7
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III. CONTEXTE DE L'ETUDE

3.1. Justifications de l'étude

L'étude de la variabilité génétique est une priorité pour la sélection variétale. La mise

en évidence de \' existence d'une variabilité génétique pour certains caractères agro­

morphologiques constitue la première étape indispensable dans la description des ressources

génétiques. Bien qu'influencée par les facteurs environnementaux, elle reste l'approche la

plus pratique (dans les perspectives d'une utilisation immédiate) pour la différenciation

phénotypique à condition qu'elle soit associée à un outi1statistique qui estime la variation liée

au milieu expérimental.

Les maïs ont évolué en Afrique de l'Ouest dans des conditions écologiques (zone

soudanienne) caractérisées par un risque de stress hydrique fréquent et des pratiques

culturales spécifiques à cette zone, telle la faible utilisation d'intrants et les associations

culturales. La longue pratique de la culture du maïs et surtout sa conservation de manière in

situ par les paysans a engendré une rusticité et une adaptabilité des cultivars locaux aux

conditions du milieu. L'adaptation de ce matériel en fait un élément important pour

l'amélioration variétale en matière de stabilité de production, mais également comme un

matériel de choix pour réduire l'impact de certains facteurs défavorables.

Le choix des cultivars locaux dans une collection par le sélectionneur sera d'autant

plus aisé que le niveau de variabilité génétique, même approximatif de son matériel sera

connu. Pour atteindre ce but, une méthodologie de travail doit précéder le processus de

création et de sélection variétale.

3.2. Hypothèse de travail

Les cultivars locaux sont des populations de maïs. c'est-à-dire des individus non

encore génétiquement stabilisés. Au regard de cette situation, notre étude sera menée en

partant de l'hypothèse selon laquelle, il existe non seulement une variabilité génétique inter

cultivars. mais aussi une variabilité intra cultivar au sein des cultivars locaux de maïs du

Burkina Faso.
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DEUXIEME PARTIE:

MATERIELS ET METHODES



Introduction

L'expérimentation sur l'étude de la variabilité des caractères agro-rnorpologiques de

100 cultivars locaux de maïs du Burkina Faso a été menée pendant la saison pluvieuse 2002

dans l'Ouest du Burkina Faso sur deux sites expérimentaux: la station de Farako-Bâ (11 ° 06'

latitude nord, 4° 20' longitude ouest) et la Vallée du Kou (10° 20' latitude nord, 4° 20'

longitude ouest).

Ces sites appartiennent au climat de type soudano-guinéen (GUINKO, 1984)

caractérisé par une pluviométrie moyenne variant entre 1.000 et 1.400 mm, avec une saison

sèche de 4 à 6 mois (SIVAKUMAR et GNOUMOU, 1987). La figure 1 donne la répartition

mensuelle des pluies pour l'année 2002 sur le site de Farako-Bâ. Cette répartition

pluviométrique est pratiquement identique à celle de la Vallée du Kou.

Durant la saison pluvieuse 2002, le moird'Août a été le mosle plus pluvieux avec une

hauteur d'eau de 188.6 mm à Farako-Bâ (Figure 1).
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Figure 1: Répartition mensuelle de la pluviométrie de Farako-Bâ en 2002

Les sols sont de type ferrugineux à texture argilo-sableuse ou limono-sableuse. La

végétation se caractérise par la présence de nombreuses espèces guinéennes telles que Carpa

procera. Antizris africana. Dialum guineense, Chlorophora regia (GUINKO, 1984).
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1. MATERIEL VEGETAL

Il se compose essentiellement de 100 cultivars locaux de maïs à évaluer et de trois

variétés améliorées portées à la vulgarisation (Tableau 1).

1 .1. Cultivars locaux

Les cultivars locaux étudiés ont été collectés dans 69 villages à travers toute la zone

maïsicole du Burkina. Conformément au découpage de cette aire de culture en zone principale

et secondaire (SANOU, 1996), ces cultivars locaux se répartissent comme suit: 59% sont

issus de la zone principale et 41% de la zone secondaire. Plus précisément, 19% de ces

cultivars locaux ont été collectés dans la Boucle du Mouhoun, 14% dans le Centre, 8% dans le

Centre Ouest, 4% dans la Comoé, 17% dans les Hauts bassins et 38% dans le Sud Ouest.

Dans chaque village prospecté, un ou plusieurs échantillons sont collectés en

fonction du type de culture ainsi que de l'historique du matériel végétal. Chaque échantillon

est ensuite nommé en utilisant le nom du village de collecte suivi d'un chiffre désignant le

numéro d'ordre de collecte dans ce village. La numérotation n'a aucune connotation variétale.

Les semences des cultivars locaux étudiés proviennent soit directement de chez le

paysan à travers les prospections (1999, 2002, 2003), soit de reconduction en station (Farako­

Bâ 1998-2001 et Vallée du Kou 1999).

10
:M.'E:M.OI!R!j. (JYE rrI'N(JYE C'YCL'E;tL'!([)1(



Tableau 1: Liste des cultivars locaux évalués en saison pluvieuse 2002

Code Nom du cultivar Village Région Zone de prad. Couleur rain Tv Dede cultivar Source de semence

75 Bapla 1 Bapla Sud Ouest Principale Prospection2002

102 Basnéré 1 Basnéré Centre Ouest Secondaire J case Reconduction 1999

8 BB 1 BB Sud Ouest Principale J case Reconduction2001

24 Bekuy 3 Bekuy Boucle du Mouhoun Secondaire J plein champ Reconduction2001

54 Bekuy 4 Bekuy Boucledu Mouhoun Secondaire J plein champ Reconduction2000

78 Bekuy 5 Bekuy Boucle du Mouhoun Secondaire J plein champ Reconduction2000

64 Bekuy 6 Bekuy Boucle du Moùhouri Secondaire J Ba Reconduction2000

56 Bena 1 Bena Boucle du Mouhoun Secondaire J case plein champ Reconduction2000

4 Bindoura 1 Dindoura Sud Ouest Principale J B Reconduction2001

58 Bomboila 1 Bomboila Sud Ouest Principale J case plein champ Reconduction2000

27 Bondokuy 1 Bondokuy Boucle du Mouhoun Secondaire J case Reconduction 2000

3 Bouméo 1 Bournéo Sud Ouest Principale Reconduction2001

6 Brembera 1 Brembera Sud Ouest Principale J a Reconduction2001

50 Cameroun 1 Cameroun B Reconduction2001

32 Dandé 2 Dandé Haut Bassin Principale .1 case Reconduction 2000

31 Dandé ka miougou Dandé Haut Bassin l'rinclpale .1 B Reconduction2000
47 Dapélgo 12 Dapélgo Centre Secondaire .1 Ü case Prospection 1999

45 Oapélgo 13 Dapélgo Centre Secondaire B case Prospection 1999

39 Dapelgo 2 Dapelgo Centre Secondaire .1 case plein champ Prospection 1999

36 Dionkclé 1 Dionkélé Haut Bassin Principale J case plein champ Reconduction 1999

86 Dypologo 1 Dypologo Sud Ouest Principale Prospection2002

11 Gaoua 15 Gaoua Sud Ouest Principale B Reconduction200J

15 Gaoua 16 Gaoua Sud Ouest Principale J Reconduction2001

10 Gaoua 5 Gaoua Sud Ouest Principale J B a Reconduction 2001

20 Gaoua 8 Gaoua Sud Ouest Principale J B R Prospection 1999

12 Gbakinon 1 Gbakinon Sud Ouest Principale J B Reconduction 2001

44 Gnongnonso 1 Gnongnonso Centre Secondaire J case Prospection 1999

46 Gnongnonso 2 Gnongnonso Centre Secondaire J case Prospection 1999

96 Goin 1 Goin Boucle du Mouhoun Secondaire J N V Reconduction 1999
55 Guéguéré 14 Guéguéré Sud Ouest Principale .1 V N case Prospection 1999

9 Guéguéré 18 Guéguéré Sud Ouest Principale J Reconduction2001

18 Guéguéré 24 Guéguéré Sud Ouest Principale Reconduction2001
67 Gucguéré 25 Guéguéré Sud Ouest Principale .1 B Prospection 1999

63 Guéguéré 26 Gucguéré Sud Ouest Principale J () Prospection 1999

73 Guégueré 33 Guéguéré Sud Ouest Principale Prospection 1999

52 Guèguéré 41 Guéguéré Sud Ouest Principale B Prospection 1999
65 Guéguéré 6 Guéguéré Sud Ouest Principale B Prospection 1999
74 Guéguéré 9 Guéguéré Sud Ouest Principale B Prospection 1999
40 Kamboinsé 1 Kamboinsé Centre Secondaire .1 V R case Reconduction 1999
48 Kamboinsé4 Kamboinsé Centre Secondaire .1 case Prospection 1999

16 Karaba 1 Karaba Sud Ouest Principale Reconduction 2001

95 Kama 1 Kama Haut Bassin Principale J plein champ Reconduction 1999

60 Kié 1 Kié Boucle du Mouhoun Secondaire J case Reconduction2000

101 Koalaga 2 Koalaga Centre Ouest Secondaire .J V case Reconduction 1999

17 Kondabo 1 Kondabo Sud Ouest Principale J N Prospection 1999

28 Koro 1 Koro Haut Bassin Principale J o V N case Reconduction 2001
29 Kouentou 3 Kouentou Haut Bassin Principale B J V N plein champ Prospection 1999

37 Kouentou 7 Kouentou Haut Bassin Principale J plein champ Reconduction2000

2 Kourbera-Poura 1 Kourbera-Poura Sud Ouest Principale J 13 Reconduction 2001

83 Kvon 1 Kvon Centre Ouest Secondaire .1 case Reconduction 1999

.1: Jaune

V: violet

0: orange

B: blanc

N: noire

R' rouge

Zone de prod 7.one de production
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Tableau 1: Liste des cultivars locaux évalués en saison pluvieuse 2002 (suite)

Code Nom du cultivar Village Région Zone de prad. Couleur grain Type de cultivar Source de semence

68 Lésso 1 Lésso Haut Bassin Principale J case Reconduction 2000

19 Midebdo 1 Midebdo Sud Ouest Principale J B Prospection 1999

7 Midebdo 2 Midebdo Sud Ouest Principale B N Y Reconduction 2001
23 M'Para 1 M'Para Comoé Principale .1 B case Reconduction 1999

90 M'Para 2 M'Para Comoé Principale J 13 case Reconduction2001

103 Nabou 1 Nabou Cent•.: Ouest Secondaire J case Reconduction 1998
93 Nadion 1 Nadion Centre Ouest Secondaire B J case Reconduction 1999
66 Nébia 1 Nébia Centre Ouest Secondaire 13 J case Reconduction 2001
89 Nébia 2 Nébia Centre Ouest Secondaire B J case Reconduction 2000
99 Niaré 1 Niaré Boucle du Mouhoun Secondaire B J case Reconduction 1999
98 Niaré 2 Niaré Boucle du Mouhoun Secondaire J V case Reconduction 1999
81 Nimina 3 Nimina Boucle du Mouhoun Secondaire J B V case Reconduction 1999
41 Noumbila 4 Nournbila Centre Secondaire .1 case Prospection 1999
79 Padema 2 Paderna Haut Bassin Principale J cuse Reconduction 2000
53 Poipara 1 Poipara Sud Ouest Principale Prospection 2002
72 Poun 1 Poun Sud Ouest Principale Prospection2002
76 Poundoro 1 Poundoro Sud Ouest Principale Prospection 2003
33 Sakaby 3 Sakaby Haut Bassin Principale J N V Reconduction 1999
77 Sukaby 4 Sakaby Haut Bassin Principale .1 V case Reconduction2000
43 Sakoula 5 Sakoula Centre Secondaire .1 case Prospection 1999
34 Samoroguan 3 Sanoroguan Haut Bassin Principale a case Reconduction 1999
57 Samoroguan 7 Samoroguan Haut Bassin Principale J Reconduction2000
22 Sampola 1 Sampola Comoé Principale B N plein champ Reconduction 2001
59 Sampola 2 Sampola Cornoé Principale B plein champ Reconduction 2000
69 Sampoli 1 Sampoli Sud Ouest Principale Prospection 2002
35 Sara 1 Sara Haut Bassin Principale J Reconduction 1999

100 Sassa 1 Sassa Boucle du Mouhoun Secondaire J case Reconduction 1999
97 Sébéré 1 Sébéré Boucle du Mouhoun Secondaire J case Reconduction 1999
25 Sébére 2 Sébéré Boucle du Mouhoun Secondaire J B case Reconduction 1999
62 Sébéré 3 Sébéré Boucle du Mouhoun Secondaire .1 V case Reconduction 2000
21 Séni 1 Séni Sud Ouest Principale B Reconduction 2001
70 Siguinvoussé 1 Siguinvoussé Boucle du Mouhoun Secondaire .1 V case Reconduction 2000
84 Silmyn 1 Silmyri Centre Secondaire .1 case Reconduction 2000
26 Solenzo 3 Solenzo Boucle du Mouhoun Secondaire .1 case plein champ Reconduction2001
80 Sourou 2 Sourou Haut Bassin Principale B plein champ Reconduction2000
51 Sourou 4 Sourou Haut Bassin Principale B plein champ Reconduction 2000
91 Tabou 1 Tabou Centre Ouest Secondaire 13 case Reconduction 1999
30 Takalma 1 Takalrna Haut Bassin Principale 13 case Prospection2000

13 Tako 1 Tako Sud Ouest Principale J B Reconduction 2001
82 TillO 1 Tiao Boucle'du Mouhoun Secondaire .1 B V C'ISC Reconduction 1999
61 Tio 1 Tio Sud Ouest Principale Prospection2002

1Tiomboni 1 Tiomboni Sud Ouest Principale .1 Reconduction2001
14 Tiornboni 2 Tiomboni Sud Ouest Principale Reconduction 2001
49 Toudoubwégo 3 Toutouwégo Centre Secondaire .1 case Reconduction2000
42 Toudoubwégo 4 Toutouwégo Centre Secondaire .1 case Prospection 1999
38 Toudoubwégo 6 Toutouwégo Centre Secondaire R case Prospection 1999
88 Tovor 1 Tovor Sud Ouest Principale 13 .1 V case Reconduction 1999
87 Yamba 1 Yamba Centre Secondaire .1 case Rcconduction 1999
85 Yé2 YI.' Boucle du Mouhoun Secondaire .1 cuse Reconduction 1999

5 Yeréfoula-Gan 1 Yéréfoula-Gan Sud Ouest Principale .1 8 Reconduction 2001

.1: jaune

V: violet

0: orange

B: blanc

N. noire

R: rouge

Zone de prod : Zone de production
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1 .2. Variétés amél iorées

FBH 34 SR (Farako-Bâ Hybrid N°34 Streak Resistant) est un hybride à grams

blancs présentant un bon comportement vis-à-vis de la striure du maïs (SANüU. 1993). Cette

variété est utilisée dans notre expérimentation en tant que témoin pour le suivi de l'effet

environnemental (Annexe 1). L'emploi d'un génotype homogène permet une évaluation

directe de la variance environnementale à partir de sa variance phénotypique. Ce matériel

étant génétiquement fixé pour la plupart de ses caractères. toute variation de son

comportement serait liée à l'effet de l'environnement.

SR 21 (Streak Resistant N°21) est une variété composite à cycle intermédiaire.

résistante à la striure du maïs et présentant des grains blancs (SANüU. J 993). Cette variété

est utilisée dans notre expérimentation comme référence des variétés vulgarisées. Elle servira

entre autre à apprécier la productivité mais aussi la précocité et la sensibilité (ou la résistance)

aux maladies des cultivars étudiés (Annexe 2).

JFS (Jaune Flint de Saria) est une variété population extra précoce à grains jaunes.

Elle a été révélée sensible aux maladies foliaires mais cependant tolérante à la sécheresse.

(SANüU. 1993). Cette variété est employée dans notre expérimentation comme référence des

variétés vulgarisées afin d'apprécier la précocité des cultivars locaux étudiés (Annexe 3).

Les variétés utilisées comme référence (SR 21. JFS). sont communes aux

expérimentations réalisées à Farako-Bâ et à la Vallée du Kou. A ce titre. elles serviront de

critère de regroupement des cultivars évalués respectivement dans ces deux sites il travers leur

comportement.

II. CONDUITE DES ESSAIS

2.1. Dispositif expérimental

Pendant la saison pluvieuse 2002. 100 cultivars locaux de maïs ont été étudiés à

l'aide d'un dispositif Bloc FISHER (blocs complets randomisés). Parmi ces 100 cultivars

locaux. 50 ont été implantés à Farako-Bâ sur trois répétitions et les 50 autres à la Vallée du

Kou sur deux répétitions. Des bandes juxtaposées renferment les parcelles élémentaires de 8

m? (5 m x 1.60 m) disposées dos à dos où sont repartis les cultivars locaux de manière

aléatoire. Chaque cultivar est évalué sur deux lignes de 5 m. chacune semée selon les

écartements 0.80 rn x 0040 m. La densité de semis est de 62.500 plantes/ha après un

démariage laissant deux plantes par poquet.
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Le témoin FBH 34 SR permettant de visualiser l'homogénéité du champ

d'expérimentation, est placé au début et à la fin de chaque répétition ainsi qu'à intervalle

régulier de dix entrées (Figure 2). Les codes T 1-1 à T I-n indiquent les emplacements de FBH

34 SR.

Les bandes juxtaposées sont séparées par un couloir de 1 m de large. Par ailleurs, des

allées de 2 m sont réalisées à intervalle de deux bandes juxtaposées et sont destinées à la

marche lors des- observations au champ. Le sens de la marche est de la gauche vers le.droite.

Enfin, des canaux d'évacuation ont été réalisés dans toutes les parcelles afin de

drainer les éventuels excès d'eau de pluie.

Figure 2: Schéma du dispositif expérimental

101 102...... 111 112 113.. ..... 122 123 124......... 133 134 135........ 144 145 146.... 155 156

TI-l TI-2 TI-3 TI-4 TI-5 TI-6

256 255 .......246 245 244 ....... 235 234 233.. ....... 224 77' 222 ......... 213 212 211...202 201__ J

TI-6 T 1-5 TI-4 TI-3 T 1-2 TI-I
-

301 302....... 311 312 313....... 322 "7" 324......... 333 334 335......... 344 345 346.... 355 356J_J

TI-I TI-2 TI-3 JTI-4 TI-5 TI-6

101 à 156 : Numéro des parcelles de la première répétition

TI-l : 1ël emplacement du témoin (FBH 34 SR) dans la première répétition

--~. Sens de la marche lors des observations au champ

2.2. Opérations culturales

Le semis est effectué à la main sur des 1ignes à l'aide de "baguette étalon" de 40 cm

à raison de 3 grains/poquet. Le 'sol est ensuite traité en prélevée à l'aide de Gramoxone (400

ml/ha) et Atoll (1 litre/ha) pour le contrôle des mauvaises herbes.

La fertilisation a consisté à appliquer les doses d'intrants suivants: 200 Kg/ha

d'engrais coton ou "NPK" (14-23-14) à 15 jours après semis, 50 Kg/ha de K2S04 ou KCI à 15

jours après sernis. une première dose d'urée (46-0-0) de 100 Kg/ha lors d'un binage à 30 jours

après semis et une seconde dose d'urée de 50 Kg/ha au cours d'un buttage à 45 jours après

semis.
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Le calendrier des opérations culturales réalisées au cours de l'expérimentation est

consigné dans le Tableau Il.

Tableau Il: Calendrier des opérations culturales durant la saison pluvieuse 2002

Sites Semis Herbicides KCL + NPK Urée 1 Urée 2 + buttage Récolte
Farako-Bâ 01/07/2002 03/07/2002 16/07/2002 29/07/2002 12/08/2002 17/10/2002
Vallée du Kou 27/07/2002 27/07/2002 09/08/2002 27/08/2002 2/10/2002 11/2002

2.3. Variables étudiées

Sur chaque parcelle élémentaire. les observations ont intéressé l'ensemble de la

parcelle ou seulement les dix plantes centrales marquées. Les paramètres observées ont porté

sur des maladies courantes du maïs puis quelques caractères agronomiques et morphologiques

des cultivars locaux.

•:. Caractères agronomiques et morphologiques

01. Densité à la levée (DL) ; c'est le comptage du nombre de plants présents après

le démariage dans la parcelle.

02. Floraison mâle 50% (FM); c'est l'estimation de la période d'anthèse par

comptage du nombre de jours après semis auquel 50% des plantes de la parcelle émettent du

pollen.

03. Floraison femelle 50% (FF); il s'agit d'une estimation de la période de

floraison de l'épi marquée par une émission des stigmates (soies) d'au moins 50% des plantes

de la parcelle.

04. Note plante (NP) ; c'est la notation de l'aspect végétatif après anthèse. Cette

note tient compte des hauteurs des plantes et d'insertion de l'épi, ainsi que de l'aspect

végétatif général de la parcelle. Elle est réalisée suivant une échelle variant de 1 à 5 où 1

désigne une homogénéité et belle végétation, 2 une homogénéité ainsi qu'une végétation

moyenne. et enfin 5, une hétérogénéité et une végétation médiocre (DABIRE, 2000).

05. Hauteur moyenne de la plante (HP) : c'est la mesure en centimètres de la

hauteur des plantes après anthèse depuis la base de la plante jusqu'au dernier nœud avant la

panicule.
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06. Hauteur moyenne d'insertion de l'épi (HIE) ; c'est la mesure en centimètres de

la hauteur d'insertion de l'épi depuis la base de la plante au nœud d'insertion de l'épi sur la

tige.

07. Nombre de feuilles au-dessus de l'épi (FSEPI) ; c'est le comptage du nombre

de feuilles situées au-dessus de l'épi principal.

08. Prolificité (Pro) ; c'est le comptage du nombre d'épis portés par chacune des

plantes marquées dans la parcelle. Chez les variétés de maïs les plus évoluées, l'épi est unique

(MESSIAEN,1963).

09. Nombre de racines coronaires (RC); c'est le comptage du nombre de

couronnes de racines coronaires portées par chacune des plantes marquées.

10. Verse (V) ; c'est le comptage du nombre de plantes inclinées de plus de 45° par

rapport à la verticale. Cette observation est réalisée une semaine avant la récolte.

Il. Casse (C) ; c'est le comptage du nombre de plantes cassées au-dessus de l'épi

principal. Cette opération est réalisée simultanément avec celle de la verse.

12. Maturité (Mat); c'est le comptage du nombre de jours écoulés entre le semis et

le jour où 50% des plantes de la parcelle présente des spathes sèches (absence de vert sur les

spathes). Le cycle des variétés est ainsi déterminé et permet de choisir la zone adéquate de

production pour satisfaire les besoins hydriques des plantes.

13. Densité à la récolte (DR) ; c'est le comptage du nombre de plantes présentes

dans la parcelle à la récolte.

14. Nombre d'épis récoltés (ER); c'est le comptage du nombre total d'épis

récoltés par parcelle.

15. Note épi (NE) ; c'est la notation de l'aspect de l'ensemble des épis despathés

de la parcelle selon une échelle allant de 1 à 5.

1 : bel aspect, épis homogènes, bien remplis

3 : homogénéité moyenne

5 : épis hétérogènes, mal remplis

16. Epis découverts (ED) ; c'est le comptage du nombre d'épis mal couverts par

leurs spathes.

17. Epis choisis (EC); c'est le choix des bons épis de la parcelle après un tri

permettant d'éliminer les épis vides, pourris ou germés.

18. Poids en épis ou poids au champ (PE) ; c'est le poids en kilogrammes des épis

choisis (EC) de chaque parcelle.
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19. Longueur des spathes de l'épi (LSPA) ; c'est la mesure en centimètres de la

longueur des spathes des épis des plantes marquées.

20. Longueur de l'épi (LE) ; c'est la mesure en centimètres de la longueur des épis

des plantes marquées, depuis la base jusqu'au sommet (dernier grain d'une rangée).

21. Section moyenne de l'épi (SE) ; c'est la mesure en millimètres de la section

moyenne des épis des plantes marquées.

22. Nombre de rangs par épi (NR) ; c'est le comptage du nombre total de rangées

de grains sur chacun des épis des plantes marquées. Ce nombre est toujours paire chez le maïs

à cause de la division par deux du primordium de l'épi (KIESSELBACH. 1980 cité par

DABIRE. 2000).

23. Nombre de grains par rang (NGR) ; c'est le comptage du nombre de grains

contenus dans une rangée des épis des plantes marquées. Ce paramètre est une composante du

rendement.

24. Poids de 100 grains de l'épi (PI00G); c'est le poids en grammes à 15%

d'humidité de 100 grains de chaque épi des plantes marquées.

25. Poids d'un épi (PE) ; c'est le poids en grammes des épis des plantes marquées.

26. Poids de la rafle (PR) ; c'est le poids en grammes des rafles des épis des

plantes marquées.

27. Rendement (Rdt) ; c'est l'estimation en tonneslha de la quantité de maïs grains

produite par parcelle. Il est calculé à partir de la formule suivante:

RDT (t/ha )=PE x[PgE ]x rlQO -H llfL
PeE t 85 J< S

S = Superficie de la parcelle en mètres carrés.

PE : Poids en kilogrammes des épis choisis de la parcelle

PgE (Poids épis échantillon); c'est le poids en kilogrammes des épis d'un échantillon

obtenu en tirant au hasard 5 épis par entrée dans chacune des répétitions. La

constitution de l'échantillon permet d'établir un coefficient d'égrenage pour chaque

entrée de l'essai et évite un égrenage de tous les épis de la parcelle.

PeE (Poids grains échantillon); c'est le poids grains en kilogrammes des épis

constitutifs de l'échantillon de l'entrée.

H : Humidité; c'est la mesure en pourcentage du taux d'humidité des grains. La prise

du taux d'humidité permet de ramener tous les poids grains à un même taux d'humidité de

15% afin de pouvoir comparer les rendements et poids de 100 grains des cultivars locaux.
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.:. Maladies

Les observations ont porté sur les maladies courantes du maïs: l'helminthosporiose

(Hel), la rouille (PP), et la curvilariose (Curv). La notation des maladies est réalisée suivant

une échelle allant de 1 à 5 selon les critères suivants:

~ 1 = infection très légère (0-10%) marquée par très peu ou pas de lésions

foliaires situées généralement sur les premières feuilles;

~ 2 = infection légère (11-25%) caractérisée par un nombre faible ou modéré de,
lésions situées en dessous de l'épi mais jamais au-dessus de celui-ci;

.", 3 = infection modérée (26-50%) marquée par un nombre modéré ou

important de lésions sur les feuilles situées en dessous de l'épi et peu de

lésions sur les feuilles situées au-dessus de l'épi;

~ 4 = infection forte: (51-75%) matérialisée par un nombre important de lésions

sur les feuilles situées en dessous de l'épi et un nombre modéré ou important

de lésions sur les feuilles situées au-dessus de l'épi;

~ 5 = infection très forte (76-100%) présentant un nombre important de lésions

sur toutes les feuilles.

Les données enregistrées sur les parcelles ne sont pas dues seulement à l'effet des

traitements, mais aussi à des facteurs non connus. Le principe de l'analyse statistique repose

sur le fait que chaque facteur cause un écart plus ou moins important sur les résultats de

l'expérimentation par rapport à la valeur moyenne. Dans l'analyse statistique, on fait ressortir

la distinction entre ces influences.
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III. ANALYSES STATISTIQUES ET CALCULS DE VARIANCES

3.1. Analyses statistiques

Deux types d'analyses statistiques sont réalisés: les analyses de variances et une

analyse en composantes principales.

En ce qui concerne les analyses de variances univariable, une évaluation de

l'homogénéité intra essai et une évaluation de l'homogénéité inter essais sont préalablement

effectuées respectivement sur le témoin environnemental (FBH 34 SR) et les références de

variétés vulgarisées (SR 21 et JFS). Leur résultat permet la prise en compte des effets de

l'environnement dans l'étude des cultivars locaux. Une analyse de variance sera réalisée sur

les cultivars uniquement dans le cas favorable, et tout effet génotypique significatif sera suivi

d'un test de DUNNET à 5% pour la comparaison des moyennes phénotypiques de chaque

caractère agro-morpholcgique. Ces analyses sont réalisées à l'aide de programmes conçus sur

S.A.S (version 1987).

L'étude du regroupement de la variabilité génétique des cultivars locaux est réalisée

en faisant appel à l'analyse en composantes principales. Elle permet l'identification des

principaux caractères agronomiques discriminant les cultivars locaux. Ces variables sont dites

composantes principales. Un calcul de coefficients de corrélation entre caractères agro­

morphologiques est réalisé pour identifier les caractères indépendants et intéressants pour les

analyses de regroupement des cultivars locaux.

Une classification hiérarchique ascendante est effectuée pour évaluer le degré de

parenté entre les cultivars locaux. Un dendrogramme sera produit à cet effet comme résultat

de l'analyse. Ces analyses sont réalisées à l'aide du logiciel WINSTAT.

Un calcul basé sur une estimation de la variance génétique interne de chaque cultivar

est réalisé selon SANOU et al., 200 1. La méthode de calcul est ci-dessous exposée.

3.2. Calcul de variances

Il permet la mise en évidence de la variabilité intra cultivar. Le calcul portera sur les

variables présentant une importance pour le sélectionneur.

01. Variance phénotypique (Vp); c'est la variance totale des valeurs phénotypiques;

elle décrit la variation d'un génotype dans un environnement. Elle est la seule

directement quantifiable lors d'une expérimentation.
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La variance phénotypique peut être calculée à condition qu'un nombre important de

plantes soit observé pour chaque cultivar local.

Elle est obtenue dans chaque répétition en mesurant les variables sur 10 plantes

marquées de chaque parcelle.

La valeur phénotypique (P) d'un individu s'explique par une valeur génotypique (G)

soumise à j'influence d'un environnement (E). Le phénotype est seul observable directement,

les effets génotypiques et environnementaux étant masqués. L'estimation des variances se

base sur le comportement des 10 plantes marquées dans chacune des parcelles du dispositif.

En partant de la relation Vp = Vg + Ve (FALCÜNER, 1974), la variance génétique

(Vg) est déduite de celle de la variance phénotypique (Vp) du témoin considérée comme celle

de l'environnement (Ve).

02. Variance environnementale (Ve); c'est la fraction de la vanance qui englobe

tous les facteurs de variabilité non génétique, c'est à dire dû à l'environnement

extérieur, au matériel étudié (sol, climat, conditions culturales, erreur de

l'expérimentateur, etc.).

Elle est estimée à partir de la vanance phénotypique du témoin génétiquement

homogène. De la relation Vp = Vg + Ve, il ressort que les variations du phénotype observées

sur le témoin sont purement liées à l'effet du milieu, celui-ci étant génétiquement homogène.

La différence (6) entre les variances phénotypiques du témoin à deux emplacements

équivaut à la différence de la variance environnementale entre ces deux emplacements.

6 = Vp tu - Vp tu = Ve tu - Ve tu

La valeur de 6 indique l'homogénéité du milieu. Elle peut être nulle, ce qui signifie

un milieu identique pour les deux emplacements, ou différent de zéro lorsqu'il existe un

gradient d'hétérogénéité du milieu. Dans ce cas, nous admettons l'hypothèse que celui-ci est

reparti de façon proportionnelle et graduelle entre les deux emplacements du témoin. Cette

hypothèse sera d'autant plus acceptable que la distance entre les emplacements consécutifs de

témoin sera faible (SANÜU et al., 2001).

La variation unitaire du gradient (a) est la répartition de la valeur de 1'1 entre le

nombre d'emplacements (n+1) situés entre deux emplacements consécutifs du témoin.

a = l'1/n+ 1 où n représente le nombre de cultivars locaux situés entre deux

emplacements consécutifs du témoin.
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Une appréciation de la variance environnementale à tout emplacement i situé entre

deux emplacements du témoin est possible et indépendante du facteur génotypique de cet

emplacement. Ainsi. la variance environnementale de l'entrée Vi est estimée par la formule:

Vei = Vpt, 1 + ai.

i représente le rang (l à 10) du cultivar local dans l'emplacement.

03. Variance génétique (Vg); c'est la part de la variation de la valeur phénotypique

strictement attribuable à la valeur génétique du cultivar local.

La variance génétique d'un cultivar local C situé en position i entre tll et tl2 s'estime

par la relation:

Vgci = Vpci - a i = ((Vp tl.l - Vp tl2)/(n+ 1)) x i

La variance génétique est un écart qui peut être positif ou nul. Les valeurs négatives

de Vgci indiquent une prépondérance des effets du milieu dans l'étude; cette valeur peut être

considérée comme nulle. Les entrées présentant une valeur positive et importante pourraient

se révéler avantageux pour la sélection.

04. Ecart type génétique (ETG); c'est l'amplitude de la variance génétique. Il est

déterminé par la racine carrée de la variance génétique positive. Il s'exprime dans la même

unité que la moyenne phénotypique. Lorsque Vg est négative, nous admettrons l'hypothèse

selon laquelle Vg == O. Plus la valeur de ETG est grande, plus la variance génétique (VG) est

élevée et plus le caractère qu'il apprécie présente des variantes. Le sélectionneur aura la

chance de réaliser une sélection à l'intérieur des cultivars locaux pour la variante qui

l'intéresse.

L'estimation de la variance génétique à elle seule ne permet pas d'assurer un choix

efficace dans un matériel. 11 faut connaître le niveau d'héritabilité des caractères.

05. Héritabilité (h2
) ; c'est le pourcentage de la variance génétique sur la variance

phénotypique. Elle est déterminée par la relation suivante: h 2 = Vg x 100
Vp

Elle varie de 0 à 100%. Plus l'héritabilité est élevée, plus importante sera la

possibilité de réaliser une sélection pour les variantes d'un caractère concerné. Lorsque

l'héritabilité est comprise entre 1 et 25%, nous parlerons de faible héritabilité. Enfin. pour une

héritabilité comprise entre 51 et 100%, les caractères concernés seront à forte héritabilité.
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TROISIEME PARTIE:

RESULTATS ET DISCUSSION



1. RESULTATS D'ANALYSE PRELIMINAIRE DE VARIANCES

1.1. Etude de l'homogénéité interne des essais

L'étude de l'homogénéité de chaque essai est réalisée en effectuant une analyse de

variances sur les différents emplacements de FBH 34 SR. En effet. pour évaluer leffet de

"environnement à l'intérieur de chaque essai. la variété hybride FBH 34 SR est intercalée à

intervalle régulier de 10 cultivars. En considérant chaque emplacement du témoin FBI-! 34 SR

comme étant une entrée différente. 1" analyse de variances permet de déceler l' homogénéité

des essais avec des caractères très sensibles aux effets du milieu telles la hauteur moyenne de

la plante (HMP). la hauteur moyenne d "insertion de l'épi (HMIE) et la floraison mâle (FM).

1_' analyse de variances de l'essai implanté à Farako-Bâ pour ces caractères a révélé

une différence significative liée cl leffet répétition pour la hauteur moyenne de plantes (HMP)

cl divers emplacements du témoin dans l'essai (Tableau III). Une des répétitions se comporte

de façon particulière par rapport aux deux autres. La vérification des données a permis

d'éliminer la troisième répétition de Iessai implanté à Farako-Bâ.

Tableau Ill: Etude de l'homogénéité interne de l'essai de Farako-Bâ

VARIABLE FACTEUR

FM Erreur
FM Génotype
FM Répétition

HMIE Erreur
HMIE Génotype
HI\/I lE Répétition

HMP [rreur
H1\:11) Génotype
11i\1P Répétition

CM DL

5.314 14
1.2-13 7
1.1 19 1-

168.772 14
115.085 7
-171.561 1-

229.299 1-1
nO.531 7
9-12.515 1

F

0,23
0.21

0.68
2.79

U8
-1. 11

SIGN E RES MOY
-

2.305 55.713
NS
NS

12.99J 120.441
NS
NS

15.1·.13 217.-186
NS

*

CV

-1.14

10,79

6.96

crv!: Carré rnoven

DL: Degré cie liberté
F: Constante de FISHER
NS: Non signiticatif
": Signi1icatif
Mm: Moveune

SIGN : Signification de la constante de FISI-H:IZ
E RES: Erreur résiduelle
CV: Coefficient de variation
FM: Floraison mâle
HMP: Hauteur moyenne des plantes
HMIE: Hauteur moyenne d'insertion de l'épi

22



L'analyse de variances de l'essai implanté à la Vallée du Kou pour les mêmes

caractères révèle une différence génotypique significative pour la hauteur moyenne des

plantes (Tableau IV). La variete FBH 34 SR étant génétiquement identique dans les différents

emplacements, cette variation est liée à lcnvironnement et se rapporte seulement à quelques

emplacements de FBH 34 SR dans lessai. L'absence d'un effet répétition n'autorise pas

lél imination de la répétition ou l'emplacement est particulier. La présence de cette différence

est révélatrice de lexistence d'un effet du milieu sur les matériels en étude. Lors de

l'estimation de la variabilité génétique des cultivars locaux, cet effet de l'environnement est

pris en compte. Ces résultats justifient l'importance du choix du dispositif expérimental pour

notre étude.

Tableau IV: Etude de l'homogénéité interne de l'essai de la Vallée du Kou

VARIABLE FACTEUR CM DL F SIGN E RES MOY CV
-

F:v1 Erreur 1.297 7 1.139 56.005 2.03

I~I Genotype 0,76 8 0,59 NS
I~ :--1 Répétition 0.414 0.32 NS

Il ~III~ Erreur 29.601 7 5.441 95,06 5,72

IIi'v11 E Genotype 45.684 8 1.54 NS
HMIE Répétition 55.265 1,87 NS

HMP Erreur 27,748 7 5.268 188,102 2.8

HMP Génotype 135,108 8 4,87 *
HMP Répétition 129,47 1 4,67 NS

CM: Carré moyen SIGN : Signification de la constante de FISHER
DL: Degré de 1iberté E RES: Erreur résiduelle-
F: Constante de FISHER CV: Coefficient de variation
NS: Non significatif FM: Floraison mâle
": Significatif HMP: Hauteur moyenne des plantes
Moy: Moyenne HMIE: Hauteur moyenne d'insertion de l'épi

1.2. Homogénéité inter sites des essais

Cette analyse se justifie par le souci d'un éventuel regroupement de l'ensemble des

cultivars locaux étudiés respectivement à Farako-Bâ et Vallée du Kou. L'analyse de variances

est r\..;al isce en considérant les références des variétés améliorées (SR :21 eL .II~S) implantées

ll~lI1s les deux essais. L'analyse est réalisée sur ces deux variétés seulement en considérant

lctfet site.



Au terme de J'analyse de variances, aucune différence statistique significative n'est

observée pour l'effet site pour les caractères analysés (Tableau V): Les variétés SR 21 et .IFS

se sont comportées de la même manière aussi bien à Farako- Bâ q u à la Vallée du Kou. Les

données enregistrées sur ces deux sites peuvent alors être regroupées.

Tableau V: Analyse de variances sur l effet site

VARIABLE FACTEUR CM DL F SIGN E RES MOY CV

FF Erreur 9.020 5 3.003 55.400 5.42
FF Génotype 384.400 1 42.62 **
FF Répétition 4.417 2 0.49 NS
FF SITE 2.000 0.22 NS

FM Erreur 7.980 5 2.825 53.300 5.30

FM Génotype 372.\00 1 46.63 **
FM Répétition 2.917 2 0.37 NS
FM SITE 2.000 0.25 NS

MAT Erreur 0.705 5 0.840 84.500 0.99

MAT Génotype 980.100 1390.21 ***
MAT Répétition 0.562 2 0.80 NS

MAT SITE 3.125 4.43 NS

CM: Carré moyen Moy: Moyenne
DL: Degré de liberté E RES: Erreur résiduelle
F: Constante de FISHER CV: Coefficient de variation
NS: Non significatif FM: Floraison mâle
':,*: Hautement significatif FF: Floraison femelle
*** : Très hautement significatif Mat: Maturité
SIGN: Signification de la constante de FISHER

1I. VARIABILITE GENETIQUE INTER CULTIVARS

2.1. Résultats

Dans un premier temps. nous présentons les résultats d'analyse de variances sur les

100 cultivars pour l'ensemble des variables étudiées. Un écrémage des données est ensuite

réalisé pour permettre une analyse finale de données appropriées à l'étude.
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::. J. J. Résultats de lanalyse préliminaire de variances

La détermination du coefficient de variation (CV) permet d'estimer le degré de
!

précision de la mesure des variables. c 'est-à-dire 1"importance de l'erreur expérimentale et son

int1uence sur les résultats. Plus sa valeur est faible et plus l'estimation de la variable est

précise. Dans les essais au champ, les valeurs du Coefficient de variation ne doivent pas

excéder 10 à 15% (RüHRMüSER. 1986).

L'analyse préliminaire de variances réalisée sur l'ensemble du matériel et des

variables montre que les variables racines coronaires (RC), poids de l'épi (P 1E). poids de la

rafle (PR). épis récoltés (ER), épis choisis (EC) et poids au champ (PE) présentent des valeurs

élevées du Coefficient de variation (15 à 30%) qui témoignent de la faible précision de leur

mesure. Le Coefticient de variation du rendement (20.22%) est cependant acceptable dans nos

conditions expérimentales, car ce paramètre est un caractère complexe. Les variables Casse et

Verse indiquent de très fortes valeurs du Coefficient de variation dues au fait que les valeurs

1iées ù ces caractères n'obéissent pas à la loi Normale. La plupart de ces variables ne feront

pas l 0 b]et d"interprétation.

La comparaison des moyennes par le test de Dunnet à 5% révèle également que les

10 cultivars locaux suivants. Gnongnonso L Dapelgo 12. Guéguéré 26, Poun 1. Guéguéré 33,

Nimina 3, Yamba 1. Tabou 1. Nadion 1. et Niaré 2 présentent une densité à la récolte (DR)

supérieure à celle de SR 21. Ces cultivars locaux sont écartés des interprétations.

Finalement. 90 cultivars locaux respectant les conditions de densité sont étudiés pour

16 variables.

::.1.2. résultats de l'analyse de variances des 90 cultivars locaux retenus

Les résultats d'analyse de variances portant sur les 90 cultivars locaux sont présentés

au Tableau VI. Des différences hautement significatives sont observées pour tous les

caractères sauf pour le nombre d'épis découverts (ED) qui est seulement significative. Les

coefficients de variation s'établissent entre 2 et 18%, sauf celui du nombre d'épis découverts

(ED) qui atteint 81%. Les faibles valeurs du Coefficient de variation concernent les variables

de cyc le (floraison mâle, t1oraison femelle et maturité) tandis que les fortes valeurs du

Coefficient de variation se rapportent aux caractères liés au rendement (épis découverts, poids

de lépi et poids de la rafle).



Tableau VI : Résultats de lanalvse de variances sur les 'JO cultivars locaux

VARIAI3LES FACTEUR CM DL F SIGN E RES MOY CV
-

FM Génotype 44.138 90 19.81 ***

IF Génotype 53.123 90 16.67 ***

HMP Génotype 1817.427 90 11.30 ***

HMIE Génotype 1292.657 90 Il.49 ***

FSEPI Génotype 0.534 90 5.70 ***

MAT Génotype 99.804 90 14.37 ***

LSPA Génotype 8.499 90 4./1 ***

LE Génotype 6.583 90 5.33 ***

SE Génotype 29.618 90 5.71 ***

NR Génotype 1...l0S 90 3.37 ***

NGR Génotype 24.372 90 2.90 ***

l' 1O()e; Génotype 28.577 90 5.36 ***

l'lE Génotype 1850.881 90 5.86 ***

PR Génotype 89.219 90 8.32 ***

ED Génotype 9.432 90 1.55 *

RDT Génotype 4.939 90 10.19 ***

FM : Floraison mâle
FF : Floraison femelle
HMP : Hauteur moyenne des plantes
f-flvffE : Hauteur moyenne d'insertion de lépi
lscpi : Nombre de feuilles au-dessus de l'épi
i'vlat: Maturité
LSP.'\ : Longueur des spaihes
LE : Longueur de lépi
Clvl : Carré moyen
DL : Degré de 1iberté
SIGN : Signification de la constante de FISHER
':":' * : Très hautement significatif
* : Significatif

NR: Nombre de rangs
NGR : Nombre de grains par rang
PIOOG : Poids de 100 grains
PIE: Poids de l'épi
PR : Poids de la rafle
ED : Nombre cr épis découverts
RDT : Rendement
SE : Section moyenne de l épi
F : Constante de FISHER
E RES: Erreur résiduelle
Moy: Moyenne
CV : Coefficient de variation
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Le Tableau VII renferme la synthèse des données moyennes des 100 cultivars.
1

locaux. Ce tableau indique que la t1oraison mâle (FM) varie de 41 :à 64 jours, la t1oraison
1 ;

femelle (FF) Se situe entre 44 et 67 jours et la maturité (Mat) varié de 70 à 100 jours. La

hauteur moyenne des plantes (HMP) varie de 119 à 288 cm, la hauteur moyenne d'insertion

de l'épi (HMlE) se situe entre 39 et 169 cm, le nombre de feuilles au-dessus de l'épi (Fsépi)

varie de 5 à 7 feuilles. La longueur des spathes (LSPA) varie de 17 à 27 cm, la longueur de

l'épi (LE) se situe entre 9 et 19 cm, la section moyenne de l'épi (SE) varie de 28 à 47 mm. Le

nombre de rangs par épi (NR) se situe entre 12 et 16, le nombre de grains par rang (NGR) va

de 20 à 41. Le poids de 100 grains (P 1OOG) varie de 15 â33 grammes, le poids d'un épi (P 1E)

se situe entre 49 et 215 grammes et le poids de la rat1e (PR) varie de 8 à 48 grammes. Le

nombre d'épis découverts (ED) va de 0 à 12 et le rendement (Rdt) varie de LI à 7,3 tonnes.

Tableau VII : Données synthétiques de la moyenne des 100 cultivars locaux

Variables Minimum Maximum

FM 41 46 Jours
HMIE 39 169 cm
Fsépi 5 7
LSPA 17 27 cm

LE 9 19 cm
SE 28 47 mm

P100G 15 33 gram mes
PR 8 48 gram mes
I\JR 12 16

P1E 49 215 gram m es
RDT 1,1 7,3 tonnes

1 .

FM : Floraison mâle
HMlE: Hauteur moyenne d'insertion de l'épi
LE: Longueur de l'épi
LSPA : Longueur des spathes
NR : Nombre de rangs
PIE: Poids de l'épi

PI00G : Poids de 100 grains
RDT : Rendement
PR : Poids de la rat1e
SE : Section moyenne de l'épi
Fsépi : Feuilles au-dessus de l' épi

Les données détaillées de la moyenne des 100 cultivars locaux sont consignées en Annexe 4.
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La comparaison des moyennes des 90 cultivars retenus par le test de Dunnet (5%)

indique pour différents caractères, l ' existence de différents regroupements par rapport à la

variété SR 21.

Pour les caractères de cycle. la comparaison des moyennes (Tableau VIII) fait

ressortir en rapport avec la t1oraison male (FM) que 33 cultivars locaux sont précoces, trois

sont tardifs (Dionkélé L Samoroguan 3 et Sampoli 1) et 54 cultivars locaux sont de type

intermédiaire comme la variété SR 21 (93 jours dans l'étude). La même tendance de

répartition des cultivars en trois groupes est observée pour la t1oraison femelle (FF) et la

maturité (Mat).

En ce qui concerne les caractères d'architecture (hauteur moyenne des plantes.

hauteur moyenne dïnsertion de l'épi. nombre de feuilles au-dessus de l'épi. longueur des

spathes et nombre d'épis découverts), les observations suivantes sont faites pour trois types de

variables.

Pour la longueur des spathes (LSPA). trois groupes de cultivars sont identifiés : les cultivars

locaux Toudoubwégo 3. Toudoubwégo 6 et Sakaby 3 qui ont des spathes plus longues que SR

21. Le cultivarSébéré 3 qui possède des spathes plus courtes que SR n. les autres présentant

la même longueur de spathes que SR 21 (Tableau VIII).

Au niveau de la hauteur d'insertion de l'épi (HMIE), 3 cultivars locaux (Dapelgo 13. Sébéré 3

et Kyon 1) possèdent une faible hauteur d'insenion de l'épi par rapport à SR 21 et 26

cultivars locaux révèlent une plus grande hauteur d'insertion de leur épi par rappon à SR 21.

Concernant le nombre de feuilles au-dessus de l'épi (Fsépi). 8 cultivars locaux indiquent un

plus grand nombre de feuilles au-dessus de l'épi par rapport à SR 21 et 6 cultivars locaux

présentent moins de feuilles au-dessus de l'épi que SR 21.

Pour les caractéristiques de productivité (LE, SE, NR.NGR. PI OOG. PIE. PR et Rdt).

il est distingué deux à trois groupes de cultivars par rapport à SR 21 (Tableau VIII).

C est ainsi que pour le nombre de rangs par épi (NR), 96% des cultivars locaux

possèdent autant de nombre de rangs par épi que SR 21 ; M'Para 2 et Nébia :2 en possèdent

plus. tandis que Bapla 1 et Tovor 1 en possèdent moins.

Pour le poids de 100 grains (PI OOG). excepté le cultivar local Samoroguan 3 qui présente un

poids supérieur à celui de SR 21 et 14 cultivars locaux présentant un poids inférieur. les autres

cultivars locaux (83.3%) ont le même poids de 100 grains que SR 21 (Tableau Vl ll ).

De même. en ce qui concerne le poids de l'épi (PIE). les cultivars locaux BB 1 et

Samoroguan 3 ont des épis plus lourds que ceux de SR 21 : cependant. 18 cultivars locaux

indiquent un poids plus faible.
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l.es ()O cultivars locaux présentent la même prolificité (un épi par plante) que SR 21 (Tableau

vun.

Du point de vue du rendement. aucun de ces cultivars locaux étudiés ne parvient ù battre SR

21 (Tableau VIIi).

Au titre des maladies étudiées (helminthosporiose, rouille et curvilariose). lanalyse

de variances indique qu'il n'existe aucune différence significative entre les 90 cultivars

locaux pour la rouille {PP) et la curvilariose (Curv) : cependant. lhelminthosporiose (Hel)

révèle une différence hautement significative entre les cultivars locaux. Deux groupes de

cultivars sont identifiés: cinq cultivars (Kondabo l . Toudoubwégo 4, Dapélgo 1J.

Toudoubwégo 3 et Sakaby 3) sont plus sensibles à lhelrninthosporisoe que SR 21 tandis que

tous les autres cultivars (85) présentent le même comportement que SR 21 (Tableau VIlI).

Tableau Vlll : Comparaison des moyennes des 90 cultivars locaux par le test de Dunnet (5%)

Variables Interieur Identique superieur

FM 33 54 3
HM lE 3 61 26
Fsépi 6 76 8
PRO * 90 *

LSPA * 90 '*
NR 2 86 2

PiE 1 8 70 2
P100G 1 7 72 1

RDT 90 * *

PP * 90 *

CURV * 90 *

HEL 5 85 *

FM : Floraison mâle
HMJE: Hauteur moyenne d'insertion de l'épi
l'ro : Profificité
LSPA: Longueur des spathes
NR : Nombre de rangs
[> 1r: : t>oids de lépi
'l' : Aucun cultivar

PIOOG : Poids de 100 grains
ROT: Rendement
PP : Rouille
Curv : curviiariose
Hel: Helminthosporiose
Fsépi: Feuilles au-dessus de l'épi

Les données détaillées de la comparaison de moyenne des 90 cultivars locaux sont

consignées en Annexe 5.
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2.2. Discussion

Il existe au sein des cultivars locaux. une variabilité génétique observée ù partir des

moyennes phènotypiques pour la majorité des caractères agro-morphologiqucs étudiés. Cette

variabilite se manifeste aussi bien pour les variables sc rapportant ù la précocité, à

l'architecture qu'aux composantes de la productivité. La comparaison des moyennes à laide

du test de Dunnet au seuil de 5% a été très performante pour l'identification des groupes

similaires de cultivars. Dans la présentation des résultats. cette variabilité inter cultivars s'est

traduite par la répartition des cultivars en un ou trois groupes différents. Cette variabilité inter

cultivars met en évidence la possibilité de réaliser une sélection au sein des cultivars pour la

plupart des variables analysées.

Ces résultats qui mettent en évidence l'existence d'une variabilité génétique entre les

cultivars sont en accord avec ceux de lRAT (1971). SARR (1975). MARCHAND (1976).

R08LEDO (1976), DUROVRAY (1976), SAPIN (1976). Le CONTE (1976) et SANOU

(19(6)" Ces auteurs soutiennent l'idée selon laquelle. la variabilité agro-morphoiogique au

sein des cultivars locaux de maïs pourrait servir de base à l'amélioration de la production de

maïs en Afriq ue de l'Ouest.

Le CONTE (1 (76) a constaté lexistence d'une variabilité génétique inter écotypes

par rapport à ihelminthosporiose. à la rouille et aux insectes de la conservation. La précision

des données recueillies sur les maladies étudiées permet de constater cette observation pour

,. helminthosporiose seulement. Une amélioration de la notation pour la rouille (PP) nous

aurait permis sans doute les mêmes constats.

La mauvaise aptitude au rendement des cultivars est soulignée par MARCHAND

(1976). tandis que DUROVRA y (1976) indique leur faible prolificité. 11 en est de même pour

les résultats que nous avons obtenus.

[11 conclusion. au regard des résultats présentés. il ressort lcxistence d'une

variabilité génétique inter cultivars.
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1u. VARIABILITE GENETIQUE INTRA CULTIVAR

3. 1. Résultats

3 1. 1. Evaluat iO/1 de /0 variance intra CI//I ivar

l.es données génétiques ne sont pas directement observées sur les cultivars locaux.

[Iles sont obtenues par déduction des données environnementales sur les données

phénot ypiq ues. Après l' esti mation des variances phénotypiques (V p) et envi ronnementales

(Ve ). nous avons calculé les variances génétiques (Vg) intra cultivar pour chacune des

variables. Les variances génétiques des 90 cultivars locaux pour chaque variable sont

consignées en Annexe 6.

l'cr
Le niveau d' héritabilité (Ir') des caractères est déterminé par le rapport -/:'"' x 100.

P

L"héritabilité estimée pour les différents cultivars est représentée dans le Tableau IX. Elle

permet d'apprécier le niveau de la variance génétique transmissible à la descendance.

Le Tableau IX indique qu'aucun des 90 cultivars locaux ne présente une héritabilité

nulle pour 14 caractères analysés. L"ensemble des 90 cultivars locaux ne présente une

héritabilité nulle pour aucun des caractères pris individuellement ou dans leur ensemble. En

effet. .:: l,II (~,;) de ces cultivars locaux présentent une variabilité génétique pour 4 Ù 8

caractères, 53.33% le sont pour 9 à 12 caractères et enfin 25.55% le sont pour l3 à 14

caractères.

31



U'U'J,7 1(717.»),,) ':L(J:/üJ' 'JAl' 'J,Y'J01la,fI:

-c­
G"

~LJI~J "1 ~p sprod :~d

!U? L11l,P splod31 d

sllleJii 00 1 ap spiod :9001 d

-gue.l .ind sll!\~.lii ~p :>J4l1l01l :lI~)N

siiLlp.J op ~JqILlOLl :~IN

Id~,1 op L10IP~S JS

Ilb,1 ~p JIl~Il;;L1111 :TI

s"1I11'd s s~p ,IlDlliiLlll) :VdS'1

~ll.lnIl'ILlJ.vI,"

~J"'L10J"J ~L1IJeJ,)~1

~1IJ~1I10Jd :rnId

Id~,IIl ~JIl~IJ~dlls s~II'Il~.1 :ld]SJ

Id~,1 op L10IlJ:lSLlI,I) ~L1L1~.\OILl JIl~lIl1HI :311."H

S~lLlP.ltI s~p ~L1L1~,"llLl JIl~II1I!lI :,II'JH

~1I"ILI~llI()SIl!J()LJ :,1:1

~IFILI L1llSlll.lllLJ :1\:1

6l'l9 lr'9:: fOI)~ O(,Ot' ol'f 1 l' l'X9 61'9f LOL9 011'0 f9'l)f 60'Ol OS'61 9(H,1 rU,i:

ÇÇ'9r ln) 1

9Ci:Ç Ol'I f

~Clt fÇl)i:

l "ql~PI\(''l LI

l"o\"I""'l llil

l ,'l'l li')

l "IIJ"'l ~(,

1 P.qll-"''l <J 1

1 ?SU\Il<ll.jllle,! St

l' ~SIII<lqUII!,! lit

(, ~j;>1l;;,'1l1 ) t L

9 ~J?ni;~"'II~) ~l)

1l' ;lJ;>llii~lll) Z~

ÇZ ?J~llii,'Il') L()

rZ ?J~nii:lIlD X1

SI :lJ:lllii;>llf) h

t 1 ?J?nj.~llq ç~

1 Il "" ) l)(,

1 lIP\:l l x
1 1~,IIl()(II~Pq.llh''l L

L nutu ....IHI~ Lf

f IH llll;lIlU:t (IZ

1 U.h1:l sz

1 U;'lllllPU ~

1 Ùl~('pll<l\1 LL
11~11"'I\lI<l\1 X~

1 1~.II1<lIHIl Il t

1 1~1I"f1l)S:

9 \11 VII tl)

~\Il~~U XL

l' \Il~"ll h

f \Il~-'ll tz

1 IlJ_''lIlP.l11 ')

;: osuouâuou. ) 9t

, lInlll~I"I') Z1

S 1!l1"I~!) IlZ

~ Im,w') Il1

91Imml!)~1

~ 1 Illhll'!) Il

l "ii"I"" \(/ 9S

1 ~1~~II'"(1 ')[

zlliil~llt~( 16f

fi ""I-'dll(i ~t

11('iiIlIJl~'-J Il,! ~IJlII!(/ l~'

l' ~'HII'(1 l' t'

1IIhl.l~Il"'.) 1I~

rlru

çrl l'

L8Lr

X~'I

UI)[

OCrl)

t9'~f Cl~'f 1 Xl)(=~

~I'tl I>ILf ~CI l'

0(1'0 OCRf ~L'if

zozr OÔlJ') n--L~

oozt r(rR[ h 1'1 ~

l)(rl)l' 011'0 ()I)'O

XR'~r Xr'l)f 00'0

L9"Ir 0(1) hS'1

011'0 R\)'Ol 1)(1'0

011'0 0(1'0 ti:

(t'OZ ZO'f9 roL 9

rÇ'Of 181 l' l'CI l

rCtl OÇlf ITol

W'9f 1CSf Çl'ô[

f8'Çl) i:~'Ot [l'l);:

00'0 06111 ooo
H'Of LCOf xo: ~

OX'~ olr(J 0(1'0

ono 6l"Ir LR'r 1

~S'o 1 10'1' ~r'i 1

1R'l) (,O'L1 (,11'91'

Œil 00'0 00'0

O~'Of 011'0 Sl)'S

99,,1' f6"1 i:COI

0(1'0 f6'1 i: l'(,'~)

nno 0(1'0 f Cf,

8r'9l ZC l'i O'il)l

[cL ~l"f[ Il'11'

PfZ

fCS Olrt) 011'0

OC8~ 6Z'[r [1'1'1'

Ilrl)

X(,'~r

rl"[l' 1f'r 1 0011

llOlf IS'lL llh

ft'll Oll'O 9'H 1

L9'Lr 91'0f (,C(,I

06'X X9Ll R~'S[

s(rol' l6L [ 1~'Or

O(l'I>[ ~['O'J S(,'lf

LÇ6[ ()t'Oi: Wl'l'

0(1)

~(rht'

OÔ'[ 1

9'.1'<)(

L'.l'OS

l'rhr

')9'hi:

'.11'1' 1

OSh

nrSl

O(l'O

ooo

Sh'rf

(JO'O

~WfZ

~Cf

00'0

'ln

tn

ICS

9<:'61

00'0

99'1 Z

lClf

Çf'ri

91 'ft'

l)tJ'l)(

861 ~

O(l'O

fr-Oi:

1~'Sf

1(l'ff

Inl

6ILl

0(1'0

9rLf

('~·Ol

~n

~r-()l

znl

O(l'O

o(ro

00")

rçx

rnl

Ol'Ç 1

(,L'll

L l'~~

0(1'0

Xr'R

Sri ç

6S'<)l

ooo

[Ç~t<:l'~

0(1'0

cn

00'0 OO'R

tUr S6'Zl'

00'0 i:llf

00'0 09'L 1

ct: 'rf

00'0

0(1'0

0(1'0

6nl

0(1'0

00'0

0(1'0

LO'rl

Ç9'SI ÇUl'

~r"r

00'0 OOL

0(1'0 IS'SI

LS'r l)O'll'

0(1'0 RCll

n'rf l'CO

HLr LÇl)

9R'R

0(1'0

0(1'0

szu

Il'')\

11"91'

X(,'X

(:J'61

011'0

L~'Of

61'ôf

66'l[

00'0 00'0 1t'Ç9

LI>'ri: 0(1'0 Zô'ff

fCZ 1 0(1'0 6Ctl

ooo Of'6f LOLl'

ZZ'I 1 Ç9'9;: ooo
SS'91 6CrÇ

n'tl 6C1 z 00'0

61'SI 00'0 00'0

fS'Çf 6('~ 1 LO'~i:

osz»
iorr
6~'Or

00'0

LO'Çt

0(1'0

ICl)i:

0(1'0

Il'09

ft'f)f

fX' 1i:

Œ9l 00'0 tS'OZ

Œl 00'0 ~C 1f

6ô 'rZ ~~'O[ 0(1'0

LÔI 1 00'0 LCll

9lL l' tl") 0(1'0

t619 fÇ'Çt f6-ff

00'0 O()'O Zl'ff

l"rh O()'() Rn,

01'[[

0(1'0 orro
00'0 011'0

0(1'0 0(1'0

orro f 1'9l

ooo 0(1)

ICll' 0(1'0

h'rr 91'S[

[U 1 xo1l'

fUr LCi:

~8'[1 0(1'0

9CR[ 0(1'0

lC(,r OX'lf

(,~'ll 'WLl)1lI1I)

(lC;:f

8~'O;:

ft"Zt" () l't-~

fCh l'O'rl

000 1~'I

Ir'f (HrO

l'l'" 1 l)l'O~

Id 'L 1 1C8

8f'81 roor

ooo 91";: 1f'O 09'0

ooo 91:'S 1 rzz 1 00'0

LO'O 1 00'0 znf 00-0

UI Z 011'0 6Ct ooo
zos noo 6Uf 00'0

LC(, 01,'01' 'il'I) Ll'll

~8'O[ M'll Il'l~ »: 's
Ii~'ll nOI) roor 6lr~r

ÇC~I I~'(,Z Il'(,1 Zlrll

1)(J't) 0(1'0 ooo SCI>1

rÇ[r (,h'~'J cet: 1Cl'l

l'(,'O ll"l, 1(,'ll OS'~[

ooo l)(,') 1 -srz Z9'6

IIrf[ 6(J'i:l' 00'0 OtL 1

rzrr rl'~~ ô(rn sszz

L(l"~~ ~~'l)

9C8i: IhLi:

(01) IlIl'O o(ro non

110'0 f~'l'1 1111'0 1l'()Z

o ["l' IHl'tI 8CS[ lS'X[

('~'lt' L~'LI

9R'~'[ l)6'~r L1'9') srrz
r rr LI'~l' SI'l)1 O(l'O

hLf otro ol'fl ~lr6~

0(1'0 011'0 O(l'O nrll

1~"(

IHI'\)

oo'n

fn'l) fl-fl l'nl' OClf

ftlLr 0011 1(l'61 91'fl

6CIl (,Ol~ ll'Ol zrr61

~(,'sr l'1:'6r 1(rz 1 ZZ-tr

rl"Sl' rl"[f 9l'6[' o(ro

r'r~l' !H)'(I 0(1'0 tt'09

IHro

'J8'L

011'11

0(1'0

0(1'0

[L'~;:

ZO'I ~

00'0

lSI l'

00'11

i:Chl

[61l'

ouu
09'[

nnn
(01)

IlIrli

'i~'o

~o't);:-

fn)l'

LO'~i:

l)SIl'

LLI ~

fCSI

9Z"l)";:

1111'0 IHr~' IHro (,CrI' l)'rrl l)'r6~ lL'(,'i' 6(fL 1 OZL l' (,(r~[ LILI' H'Sf

ftl-LL

L~'(,l

fnl

1'1'<)1

o(ro

ooo
Oll'O

IC~r

onu
0(1'11

1'),9l

'WIl'

()(rll

Çl'ffL"

9(l'fl'

0'1'11

XCl'

00'0

0(1'0

()Iro

rorz

8l)'1,)

SC(,

O(l'O

u.:
ts: 1

tlrl'I

~iffr

SSï:l'

0(1'0

tr'l'l)

1Ç'lr

0(1'0

00'0 O()'O

00'0 zez
!t'Il r rzr

L6'OI 00'0

a'si (JO'O

00'0 HI

00'0 noo
SUi: 19'')r

Xrrz
ft"9

Çô'Or

0-',
("1... l.

i:ô'Of L:>((lf

~(rfi: scn'
f~'fr tUt

fCOI Hr9

LZ'<:[

~CL

OX'l) 1 0(1'0

orro OS'rf

O()'() O()'O

(01) 00'0

OS'Il' 0011

001) SC~'

1l'hl' S(;r

fnl' 9Z'OZ

St'SZ fl'X 1

Inf o(rl)t

tS'O 9IJ'f 1

00'0 O()'O

onf 6S'Zf

o(ro o(ro

,000

ooo
00'0

olro (01) 61'fl' 0(11) 00'0 1~'o 1 00'0 RRî f OO!) RÇI l) [l"n

l 'l'9l 011'0 ()(ro ()(l'O o(ro 00'0 './6'Sr 1ç'l) 1 9CL l)l'I l) l'Of

(HII) rS'Ûl I>~I [ o(ro L~'ôl SI'~f OO'9( 1n,f 91'U l'nf ~(n 1

00'0 00'0 0(1'0

o(ro çn O()'O

Z6'<)( tll,l Ol'l)i:

~d 31d DOOld ~f!)N ~IN JS TI VdSl l V~'J !d?S.:J 31~'JH dlAlH ,LI ~'J,I

1fi li X
1~J~lIsq 1Ln1

l "I,!I!lI ~L

'.IP.AllJID IIp \lI<lN ;)po.)

XIlI!JO 1SJIli\llII1J 06 S;Jp ?llJ!qBl!J?H :XI IW;Jlqe,f.

;'WJ,~~~n,.)nU-l.a,.~J.,tL7(1S'J.,>!J : 7JJJ,>!Jv.;" :Vi't;:bJYO>!JJ.,



Tableau 1X: Héritabi 1ité des 90 cultivars locaux (suite)

l'mil: N""l du cultivar FM 1'1' IIMI' IIMIE r:Sépi MAT LSpA LE NI{ N(iR l'IIIII(i l'IL l'R

3.U~

Il.IlIl
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37'11

0.00

82,56

2ô.79

52.1l7

1.83

Il.OO

26.-15

9.5~

(1,(11l

1~L35

~7.~~

(l.OO

0.00

8.19

11.00

(l.OO

0.00

0.00

Il.OO

0.00

(1.00

6-1.19

Il.1l0

Il.00

5.11

Il.1l1l

Il.IlO

-Iq-l

~-I.-III

-1-1.-11

3-1.59

~7.31

~-I.~3

~X.51

:'0.X3

<).(>0

~U7

0.00

7.7-1

Il.98

6.71

O.IlO

I.~J

~~.51

0.011

1~.68

O.OIl

14.68

11.00

11l.-I7

O.OIl

11.00

0.00

64.90

0.00

0.00

Il.IlO

0.00

0.00

-I8.XIl

'1.-17

11.110

Il.17

30.22

2\.83

8.~6

~7.1>5 71'.-1-1

~1l.37

36.X7

~4.50 15.66

Il.IlO Il.IlIl

0.110 11l.9~

.;.-11> Il.(111

Il.1111

11,(10

;1-"7

1').20

~'l.13

; 1.-7

Il.1111

Il.(111

70.1>-1

Il.00

(J.II0

Il.lIl1

(1,(10

(1,(111

IUIII

0.1111

17':)7

11,(10

31.-10
1 -,

72.~ 1

Il.IlIl 2-1. 77 ~'U3
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66.69 ~-I.-Ill '1.19

(J.(IO Il.11I1 .;-1.'12 -17 1X

0.00 22.66 I>.-lO Il.1111

9.03 31.59 Il.111l 0.( III

11.51 Il.IlIl '1.14

15.08 2.-1-1 11>.18 1L~ 1
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Il.IlIl (1,(10 .;5.IX

(1.11(1 X.X2 Il.1111

Il.00 31.2~ l' .25
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I.a répartition des cultivars locaux en fonction du niveau dhéritahilitc de chacun des

14 caractères est consignée dans le tableau suivant:

l:lhk~lu:\ : l~épartition des cultivars locaux en fonction du niveau dhéritahilité

o

o

o
o

o
~.33

5.5CJ

5.56

30

21.11

40

34.44
38.88

38.88
31.1 1

28.88

40
26.66

41.11---L___ _ __--l- _

1 PlOUC

INR
INGR

: PR
! Pl E

,SE
1-

,-
Niveau d'héritabilité ('1..)

175 Ù HWI 1

1

1 Variables Il 1 Il Ù 251 125 à 50] 150 Ù 751 !

1 FM " -,-, 1 36.7 l J3~J 7.7X 01-_._- 1

FF ") ......... ,
1 27.77 1

34.44 12.22 ()---'.--'--' ,

l/-tMP 17.7ï 1 35.55 37.8 7.7X 0 i
, HMIE 20 i 35.55 37.8

1

5.56
1

1.11 ~
Fsépi zo

1

42.22 30 6.67 1 0
1

Mat 48.88 )
'"')""'1 """.., 16.7 ~ ~ ~ l 1.11---'.--'--' --'.--'--'

LSPA 28.88
1

30 31.11 8.89
1

0
1

ILE 1 36.(16 i 28.88 25.6 3.33 l 1.11
f--.---- 1

,
- -

L'héritabilité nulle concerne les caractères stables. Au regard du Tableau X. très peu

.lc (li 1ti\~lrS locaux sont stabi 1isés pour les variables hauteur moyenne des plantes ( 17.77~0).

hauteur moyenne d'insertion de l'épi (20%). et nombre de feuilles au-dessus de "épi (20 u/o)

1iét.'s ~I 1" archi tecture. De même. la section de l épi (SE) est stable dans très peu de cultivars

locaux (:28.88%). Cependant. dautres composantes de rendement sont stabilisées pour bon

nombre de cultivars locaux. Ce sont: nombre de rangs (32.2:2~/o). poids de 100 grains (40%).

poids de l'épi (34.44%). longueur de r épi (36.66%) et poids de la rafle (41. 11~!()).

La proportion des cultivars locaux présentant une forte héritabilité est très faible pour

la plupart des caractères analysés (Tableau X). Les variables présentant les plus fortes

héritabilités (héritabilité > 75(~~l) sont: poids de la rafle (3.33%). longueur de 1" épi ( 1.11 (;0) et

hauteur moyenne d'insertion de l'épi (1.11 %).

3 / l, Evaluotion de /u variation de /u 1II00'el111e phénotvpiuu« cutrihuuhlc 0 /0

variabiliu: génétique

l.cs variances génétiques bien qu'utiles pour une dilférenciauon génétique des

culuvar-, locaux présentent l'inconvénient de ne pas être exprimées dans la même unité que la

movcnue phénotypique. d'où la nécessité de déterminer l'écart type ~éné[ique 1[TG). Le

culcul de l'écart type génétique moyen (ETGI11). assure une comparaison interne des cultivars,
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Il permet didcntifier les cultivars locaux qui se distinguent nettement des autres.

Pour un caractère donné. lorsque les cultivars locaux présentent un écart type (ETG)

nettement supérieur ù l'écart type moyen (ETGm). nous admettons que ces cultivars locaux

sont intéressants pour la sélection il condition bien sûr quïls présentent un écart type

génétique suffisamment élevé.

.\u regard de lécart type génétique des cultivars locaux (Tableau XI). le

sélectionneur pourra sïntéresser aux cultivars Bekuy 5. Dandé 2. Gaoua 16. Kamboinsé 1.

[\11 idcb.lo 1 et Sassa 1 pour une sélection au niveau de la longueur des spathes (LS PA) parce

quïls out un écart type génétique de plus de 3 cm contre seulement 1.2 cm pour l'ETG

moyen. Concernant le poids de la rafle (PR). les cultivars Goin 1. [\1'Para 2. Sassa 1 et

y éré roula-Gan 1 s' avèrent être les plus intéressants car ces derniers ont un écart type

génétique de plus de 10 grammes contre 2.7 grammes seulement pour 1" ETG moyen. Par

contre. ce sont les cultivars locaux Dandé 2. Koro 1. Poundoro 1 et Yéréfoula-Gan 1 qui sont

les mieux indiqués pour une sélection par rapport à la hauteur moyenne dinsertion de lépi

([-IMIE) en raison de leur écart type génétique supérieur à 20 cm contre seulement 8.29 cm

pour l'ETG moyen.

Les cultivars locaux présentant une plus grande variabilité interne sont: Brembera 1.

Gaoua 16 et Bekuy 5. En effet. ces trois cultivars locaux révèlent une héritabilité non nulle

pour chacun des 14 caractères analvsés,

3.2. Discussion

Aucun des cultivars locaux n'est totalement stable pour tous les caractères analysés.

C est ,1insi que certains caractères présentent une stabil ité pour une partie des cul tivars locaux.

La stabilité du nombre de rangs (NR) et du nombre de grains par rang (NGR) a été

mentionné par SANOU el al. (2001) confirmant ainsi nos résultats. En effet. ces composantes

de rendement sont en général peu variables chez le maïs.

lJar ailleurs. la corrélation positive du rendement avec le poids de 100 grains et la

section de "épi a été signalée par HEMA el al (1999). Nos résultas obtenus sont en accord

avec celle situation.

SANOU el al. (2001). ont révélé que la plupart des cultivars locaux pouvaient servir

de source de gènes pour la sélection des composantes de rendement. Bien qu'il existe un

faible niveau de variabilité au sein des cultivars locaux. ceux-ci constituent une source cie

gènes pour la majorité des caractères analysés.
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Tableau Xl: Ecart type génétique des 90 cultivars locaux (suite)

FM FI'

2.96

0.00

1.63

0.00

IJ.OO

IJ.OO

1.~6

~.61

PR

0.00

1.15

8. 7~

0.00

0.00

1.38

0.00

0.00

6.15

3.57

0.00

o.oo
7.80

-1.86

0.00

-I.lQ

2.77

13.02

5.87

0.00

8.67

-1.95

U.OO

13.34

O.OU

0.00

O.UU

0.00

0.00

1(1.5-1

IUllJ

12.XO

IJ.IJO

15.-1-1

0.00

1-1.93

0.00

0.00

0.00

16.46

8.10

6.62

9.64

29.03

'27.52

35..:'4

IX.~8

000

0.00

17,40

PIE

22.03

") ... "_.)._J

0.00

0.00

0.00

0.00

0.00

17.19

19.71

0.00

9.67

3.02

6.80

0.00

3-1.16

2-1.77

0.00

9.1-1

-15.11

-I,-l9

13.88

3-1.-11

2.75 0.00

7.29 3.16

0.00 2.09

-1.03 .'.7(1

1.2X 5.73

4.(,3 0.00

1l.00 0.00

I.X6 0.00

0.66 0.00

0.00 0.00

0.00 0.00

3.35 0.00

(1.00 0.00

-1.-19 1.81

1.07 0.00

5.37 3.0]

2.25 0.57

5.1~ 3.20

1.l>lI 0.00

o.on lI.OO

J.OJ 2.25

1.99 3.13

3.25 0.00

5.32 0.00

-1.29 2.2b

0.00 I.XX

-1.-11 0.00

(1.00 3.-19

2.8-1 6.~

1.22

NGR plOOG

o.on I.-IX

HO 1.79

0.00 3.-17

0.00 0.00

0.00 1.00

3.63 2.06

1.17 3.79

1.13 3.05

1.92 O.7'!

1.-10 2.-16

lI.lIO 11.1111

2.81

I!.IX 3.93

1.35

IJ.OO

U.OO

0.67

0.99

1.-16

0.6-1

1.61

0.00

0.93

0.00

0.00

1.27

1.70

0.00

0.00

0.00

1.91

0.00

3.27 0.00

UX 0.00

1.53 0.%

2.12 0.9-1

2.78 O.IX

0.93 0.77

0.00 0.-13

0.00 0.00

0.00 0.39

2.05 1.32

9.14 0.00

0.67 1.86

2.19 l.ô6

5.56 0.88

3.11 1.25

0.00 0.9-1

0.00 0.X8

-1.05 059

2.00 0.00

1.69 1.35

1.9~ 0.36

SE NR

1.92 0.29

0.69 O.LlO

5.81 1.07

5.26 0.00

0.00 0.28

1.58 0.67

2.74 0.51

2.57 0.00

0.00 0.00

0.00 0.81

0.53 0.-12

1.50 0.00

-L85 2.1X

3.58

1.06

0.00

0.21

(UI

0.00

1.82

0.00

3.X9

1.2-1

U.93

1.09

0.00

1.17

, "
.:...J..:.

LE

2.05

1.70

0.00

0.00

1.91

0.13

0.00

0.88

2.06

1.77

0.00

IUi5

(J.Oc)

(l.OO

0.9-1

1.2-1

0.00

2.07

0.00

0.14

0.71

0.00

0.00

0.67

I.X2

1.7~

0.00

0.00

0.00

0.16

2.7-1

0.00

1.78

1.35

2.21

0.00

0.00

0.00

2.39

1.01

0.00

0.00

0.56

0.00

1.26

1.19

0.95

(1.00

0.00

0.00

1.73

4.56

1.90

1.23

0.00

2.20

0.00

3.0S

2.50

, "

~.62

0.00

1.35

1.49

0.70

0.00

1.27

1.36

2.-17

0.67

1.-17

0.00

1.67

LSPA

o.n
2.03

MAT

0.00

3.18

0.00

0.00

3.03

1.91

0.66

1.02

0.00

(1.00

0.00

0.00

0.00

0.00

0.00

0.00

0.55

0.00

0.00

3.93

0.00

0.86

. 1.36

0.00

1.16

0.00

0.00

1.97

0.52

0.00

0.00

2.17

0.68

0.00

-1.03

2.12

0.00

0.36

0.68

0.13

0.27

0.00

0.60

0.00

0.45

0.20

0.49

0.16

0.80

0.21

0.68

0.00

0.00

0.00

0.00

0.82

0.34

0.48

0.66

0.48

0.00

0.77

0.37

0.53

0.95

0.19

0.61

0.31

0.56

0.63

0.37

0.29

0.00

0.31

0.30

0.31

0.13

O.OS

0.51

0.24

FS':pi

11.16

(1.79

10.77

5.67

2.3U

1-1.29

0.00

7.25

11.20

2.79

8.23

9.75

5.72

0.00

0.00

10.05

u.uo
I.~ .(,1

2-1.81

13.12

X.li7

16.61

7.30

12.28

16.29

14.82

0.00

12.85

7.68

25.94

18.95

0.00

5.04

-1.49

(UIO

10,49

12.13

0.00

6.17

16.74

(1.00

3.04

9.52

HMIE

25.02

-I.X2

0.00

13.69

1.60

10.-lS

10.43

12.77

17.98

1-1.4-1

3XO

6.67

3.79

10.06

17.77

(l.OO

HMP

8.52

3-1.07

17.29

ILJ.-IX

13.13

\6.22

(l.OO

13.01

16.77

15.0-1

12.21

ll.(,3

18.29

11.87

18.67

0.00

16,-l-l

13.20

8.30

(J.OO

(l.OO

0.00

0.110

I-I.I'!

X.4-1

16.6U

17.37

~6.5 1

O.RO

O.9R

(l.OO

I.S6

2.00

2.29

0.36

3.08

2.73

0.88

0.00

1.40

3.13

1.1 1

0.00

0.78

1.96

1.1>1

-1.73

0.00 0.33

1.21 O.LJX

O.X6 2.35

0.00 0.00

O.oS 2.51

2.95 4.39

O.X4 2.71

2.21 3.1 (,

0.00 0.16

0.53 0.00

2.2-1 -1.17

(l.OO 1.61

r.i« 0.00

0.99 0.17

1.37 0.00

2.00 2.37

0.00 0.00

1.33 0.79

0.77 0.00

2.281.17

1.02 1.23

0.00 0.00

0.00 0.00

0.00 0.00

2.55

1.33

O.XX

n.OO

1.19

1.36

0.79

(1.X7

2.19

1.81

0.00

0.78

3.70

2.63

1.63

o.n
0.00

0.00

'"_..)-'

.=!3 j'd'Para 1

90 1\l'para 2

103 Nahon 1

h(] Nchia 1

X9 Nchia 1

99 Niaré 1

-II Noumhila I

7l)'Pade:llla 2

53 Poipara 1

76 Poundoro 1

33 Sakaby 3

77 Sah:ahy-l
-13 Sakoula 5

3~ Samorogouan 3

57 xamoroguan 7
22 Sarnpola 1

59 Sumpola 2

hl) xumpoli 1

35 Sara 1

100 Sass;l 1

97 S~hà~ 1

25 S(·h":r~ ~

()2 SL'hé'ré' 3
21 xcni 1

70 Si~uil1\(luss~ 1

X-I Silm\ ri 1

2(1 \pi..:llzn 3

X() Sournu ~

51 S~llll\)lI-t

30 Tukalrna 1

13Tah:ll 1

X2Tiao 1

lJ1 Till 1
1 'liomboni 1

1-1 Tiornboni 2

-Il) Toudoubwègo 3

-12 Toudoubwcgo 4

~ XToudouh"'égll 6

XX Tovor 1

X5 y~ ~

5 Ycrctoula (jan 1

Code Num du cultivar

hX I.e'ss" 1

Il) ~1i(khd" 1

7 Milkhd" 2

1:1'( i 111\1\ ,11 1.10 1.-14 11.06 X.29 0.36 0.% 1.20 0.S8 1.81 0.70 2.27 1.72 12.-1-1 2.70

Fr-- 1: tloraison nuilc

1'1': Iloraison femelle

11\11': hauteur movcnne dèS plantes

111\'11[: hauteur movenne d'insertion de l'épi

l'SE PI: feuilles xuperieurc il t'épi

PRO prllli licik

Re· racine coronaire

I\IAT maturite

I.SI';\: longueur des sparhcs

LE: longueur de: 1'~IJi

SE section de l'~pi

NR: nombre de ran~s

NGR: nombre de grains par rang.

l' 1OOG poids de 100 grains

PI E: pllids d'un ~pi

l'R: poids lié la rafle

37



: . l -.

'TIJ{QISl'E'M!E P)1IJ{'J1!E : rx.:FSVL'T)1'T.S!E'T(DISCVSS/o:N

IV. REGROUPEMENT DES CULTIVARS LOCAUX

Cette étude permet une structuration des cultivars locaux en groupes dotés

d'individus génétiquementproches. Elle est réalisée en trois étapes.

Dans un premier temps, nous établissons un tableau de corrélation pour identifier les

variables appropriées pour une étude de regroupement. Nous ne retiendrons que les variables

dites indépendantes évitant la redondance et fournissant des informations pertinentes sur les

cultivars.

Dans un second temps, les variables retenues ci-dessus serviront à réaliser une

analyse en composantes principales. Elle permet de vérifier l'importance des variables

choisies et d'apprécier leur degré d'explication des informations génétiques utilisable dans le

regroupement des cultivars.

Enfin, une classification ascendante hiérarchique permet d'établir la filiation des

cultivars locaux en procédant à leur regroupement en ensembles homogènes. Cette approche

est particulièrement intéressante pour le sélectionneur dans la mesure où elle permet

d'identifier les cultivars apparentés.

4.1. Résultats

Nous présentons les résultats d'une analyse préliminaire réalisée pour choisir les

variables à étudier. Lorsque deux variables sont corrélées, seule une fait l'objet d' étude.

-1. J. J. Choix des variables indépendantes

Au regard du Tableau XII de corrélation, le rendement (Rdt) est fortement corrélé au

poids de l'épi (0,66), poids de 100 grains (0,59), section moyenne de l'épi (0.53) et maturité

(0.44). Le nombre de grains par rang (NR) est très fortement corrélé à la longueur de l'épi

(0.82). De même. la section de l'épi (SE) est moyennement corrélée à la longueur de l'épi

(0.41)). Il existe une très faible corrélation (0,03) entre la longueur des spathes et le nombre

d'épis découverts. Le poids de 100 grains (P 1OOG) est retenu pour son importance dans la

productivité.

La maturité (Mat) est très fortement corrélée à la floraison mâle (0.83) et à la

floraison femelle (0.84). Le poids de 100 grains (P 1OOG) est fortement corrélé au poids de

l'épi (0.85) et à la section moyenne de l'épi (0.77). Le poids de la rafle (PR) est fortement

corrélé au poids de l'épi (0.84). Nous retenons la t1oraison mâle (FM) qui est un paramètre

tiable pour l'estimation du cycle des cultivars.
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l.e rendement (Rdt l est négativement corrélé a la Casse (-O.-+~n èl a

lhelrninthosporiose (-0.07).

La hauteur moyenne des plantes (HMP) est très fortement corrélée au nombre de

feuilles au-dessus de l'épi (0.66) et à la hauteur moyenne d'insertion de l'épi (0.98). Nous

opterons pour une étude de la hauteur moyenne d'insertion de l'épi (HMIE).

Compte tenu de la nature du matériel analysé (cultivars locaux). nous retiendrons en

plus. un caractère rendant compte des maladies (helminthosporiose) et un caractère des

dommages liés à l'architecture des plantes en végétation (casse). Ceux-ci sont jugés

importants pour la caractérisation des cultivars locaux par le sélectionneur. Les variables

définitivement retenues il la suite de l'examen du tableau de corrélation sont: floraison mâle

(Flvl). hauteur moyenne d'insertion de l'épi (HMIE). helminthosporiose (Hel) poids de 100

grains ( Il1(lOG). et casse (C).
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lablcuu \11: ('IIrrd<llilill cuuc quclquc« caractères agromorpnlogiquc« dalls les 11111 culii. <lrs Illc'''I\

1WJ)/SI'CIH: 'l~"'J?'JIC .' '1\'LSUCJ~'7S LI ,V/S(L',Ü[(): v

Fr-. 1

1'1\1

1·1· Il.'1'1

1:1 1'1' IId Ulln 111\11' III\IIF hépi PRO RC MAT I.SIJ,\ l' PR Ill. V C 1l1( LR lJ PL 1:1) IWT

llel -Il. ~

CitRY ·1I.h

IIMI' II.~~

IIr-.lll Il.~h

hépi Il.il~

l'ItO IU~

RC ().~

r-.IA 1 II.~.'

I.SI';\ -II

II. Il.~h

SI Il.117

NR o 12

N(ji{ 021,

l' 1OO(j 02~

PIF 11.31

Pi{ 0.61

DL O.Oh

V ·0.1

C -0

I)R IUI3

IR IUI~

IT ·0.1

PF IJ.I~

Fil O.~

1111'1 0.13

l'l' -II Il

·II.~ Il.~')

·O.il Il.11' Il.il7

IUil Il.~I ·11.1

lU Il.~3 -0

O.h~ O.2~ -O.~

11.32 -O.' ·OA

0.~2 IUI~ ()

IlXI Il.11) -lU

·0 IUil IU7

Il.~.' Il.0') -0.1

O.O~ lU' o.n
0.13 IU~ OO~

11.2~ Il.119 ·11.1

Il.2~ 0.2 IIO~

IU~ lUI ·0
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·0.1 -0 O.2~
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l-M: floraison m.ilc

PI" rouille

1lei hcllllilllhl1sp"riI 1' c'

Curv : curvilariu-,c

IIMI': hauteur 11I1l~e1l1lC de, plaruc-,

hépi: lcuillcs au de;slls Ile l'épi

l'RO: l'rolilieilé

RC: racine coronaire

MAl: m.uurué

:l1'EI10I<j('E (IYE ![J'NIJE C'Y('L'E)I L'I'Ù!J(

LSI' A: longueur dcs spatllc,

LI:: longueur de l'épi

SL: section dc l'épi

NIC nombre de rilllgs

NUR: nombre de grainx 1'i11 lallg

PI00(1: poids de 1DO grilill'

l' 1E: poids d'un épi

PR: poids de la ruile
DL: densité à la levée

Y: verse

C": CIS:-ïl:

1JI{ dCllsilé il la recolte

FR épis réCllllés

IX: épis choisi>

1'1': poids Cil épis

FI): epis découverts

Rdl: rendement
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0.0

Figure 3: Dendogramme représentant la
répartition des 90 cultivars locaux
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-1 /.:2 Etude de / 'impormnce des variables

Lï rnportance des cinq variables retenues pour le regroupement des cul tivars locaux

est révélée par une analyse en composantes principales, Les résultats de 1"/\CP montrent que

les 4 principaux axes expliquent 94.44% de la variabilité totale, Le plan I;~ formé par les axes

1 et :2 explique 76.11% de linlormation génétique contenue dans les cultivars. L'axe 1 est

caractérisé surtout par la contribution de la hauteur moyenne dinsertion de lépi (33.67%) et

du poids de \00 grams (33.39%). La formation de l'axe ! est dominée par-

l' helm inthosporiose (47.67%) et la floraison mâle (37.69%), L'axe ~ est déterminé par.,
l' helmiruhosporiose (4 1.74(!l) ) et la tloraison mâle (25.32) tandis que l'axe 4 fortement

influencé par la casse (53.62) et la hauteur moyenne des plantes (22.03),

l.e tait d'expliquer 22.03 Ù 53.62% de linformation deL\CP confirme limportance

de ces variables dans une étude de regroupement. Ces variables sont retenues pour la

classificatiou ascendante hiérarchique,

-1 l .3, Analvse de la structuration des cultivars locaux

l.es cultivars locaux sont regroupés selon leur degré de parenté Ù travers la

classificntion ascendante hiérarchique, Les résultats de cette analyse sont présentés sous

forme de dendograrnme. Celui-ci montre que les cultivars locaux ont un ancêtre commun, Au

Iur et ~I mesure que l'on passe d'une génération à l'autre. les cultivars locaux se différencient

de plus en plus, Ils se répartissent d'abord en deux grands groupes (Figure 3) qui se

subdivisent ù leur tour en plusieurs sous petits groupes pour aboutir à une individualisation

complète des cultivars locaux,

La troncature réalisée au niveau 1.25 du dendogramme montre que les cultivars

locaux se répartissent en trois grands groupes (G]. G2. G3) composé chacun des numéros de

culuvar-: suivants (pour les noms des cultivars. voir tableau 1):

1 L' groupe GI renferme 13 cultivars (3.1. 40.33.38.37.34.46.35. JO. 32. 26 et J6).

soit 14.44(~/0 de l'ensemble des cultivars. Le groupe G2 contient 56 cultivars (\)(). 59. 80. 57.

6\). 5J. 61. 56. 27. 16. 4. 29. 28. II. 15. 88. 5]. 52. 78.48. 10. 22. 17. 20. :23. 12. 43.42. 21.

74. 64. l):". 55. 68. 66. 77. 54.41. :"0. 8. ). 18. 2. 1\). 24. 13. l). 31. 4\). J\). 4:". 25. 70. 14. 7 et

6). soit 62.J3°;;) du total. Le groupe Ci3 renferme 21 cultivars ( 103. 60. 102. 75. 84. ()2. 83. 07.

%.82. Cl7. :"X. 85. 79. 09. 86. 7Cl. lOI. 89.100 et 65). soit 23.33% de lensemhle des cultivars.
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Le groupe G 1 est dominé par les cultivars des Hauts bassins (53.l'W~1). le second

groupe (G2) par les cultivars du Sud Ouest (51.78%) et le troisième groupe (G3) par les

cultivars de la Boucle du Mouhoun (38.09%) et du Centre ouest (28.57%).

Il ressort de ce regroupement. quil est surtout géographique. Nous notons que la

plupart des cultivars locaux collectés dans le village Guéguéré appartiennent au groupe G2.

Tous les 3 cultivars locaux (N° 6. 15 et 78) à plus forte variabilité interne se trouvent dans le

deuxième groupe. Parmi les quatre cultivars locaux (N° 5. 28. 32 et 76) jugés intéressants

pour une sélection par rapport à la hauteur moyenne d'insertion de l'épi. deux cultivars (N° 5

et 28) se trouvent dans le second groupe (G2). D'une manière générale. le sélectionneur

pourra s'intéresser aux cultivars locaux du second groupe pour les caractères intéressants.

4.2. Discussion

II existe une variabilité inter cultivars au sein des 90 cultivars locaux étudiés. Les

résultats danalvse de la classification ascendante hiérarchique confirment ceLIX de l'analyse

de variances.

L.existence de la variabilité inter cultivars est soutenue par l'origine géographique

diversifiée des cultivars locaux. Cette source de variabilité génétique permet dideutifier trois

groupes de cultivars dans cette étude préliminaire. SANOU (1996) indique 2 groupes de

cultivars locaux (cultivars de case et cultivars de champ)

Les variables discriminant le plus les cultivars locaux sont la floraison mâle (FM). la

hauteur moyenne dïnsertion de l'épi (HMIE), le poids de 100 grains (plOOG).

lhelminthosporiose (Hel) et la casse (C). Les variables d'architecture étant fortement

int1uencées par l'environnement. un regroupement des cultivars locaux en fonction du poids

de 100 grains est beaucoup plus judicieux. En plus de ces variables quantitatives. SANOU

( 19(6) ~l employé des variables qualitatives (couleur des grains par exemple )pour regrouper

lès cultivars locaux.

Il existe une relation étroite entre précocité et productivité des plantes. L: emploi de

génotypes précoces entraîne une diminution de la production par plante due <IU fait que les

variétés précoces ont un cycle court qui ne leur permet pas de mettre en place une surface

foliaire aussi importante que les variétés tardives (LAING et FISHER. 1977). La corrélation

entre maturité et rendement (0.44) manifestée dans nos résultats est en accord avec l'idée

soutenue par LAING et FISHER (1977).



En conclusion. cette étude préliminaire permettra au sélectionneur de choisir plus

facilement entre les cultivars locaux. Elle permet également d'éviter les redondances au cours

du processus damélioration variétale. L"utilisation des écotypes à court terme peut se faire à

travers les propositions variétales (création de variétés composites) pour le niveau

d' agriculture traditionnelle.
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Conclusion générale et perspectives

Les études descriptives ont nus en évidence à travers les résultats d'analyse,

l'existence d'une variabilité génétique inter cultivars pour la majorité des caractères agro­

morphologiques étudiés. La t1oraison mâle (FM), la hauteur moyenne d'insertion de l'épi

(HMIE), le poids de 100 grains (P 100G), l'helminthosporiose (Hel) et la casse (C) Sont des

variables intéressantes pour la différenciation des cultivars locaux. La diversité des origines

géographiques constitue également une source de variabilité génétique. Elle a permis de

structurer les cultivars en trois groupes.

Outre la variabilité inter cultivars observée. il existe une variabilité interne dans les

90 cultivars locaux. Aucun des cultivars locaux étudiés n 'est totalement stable pour tous les. .

caractères. En effet, tous les cultivars locaux présentent une variabilité interne pour au moins

quatre caractères. Les cultivars locaux Brembera 1. Gaoua 16 et Bekuy 5 sont ceux qui

présentent une plus grande variabilité interne. En effet. ces trois cultivars locaux révèlent une

héritabilité non nulle pour chacun des 14 caractères analysés.

Le sélectionneur pourra s'intéresser aux cultivars Bekuy 5. Dandé 2. Gaoua 16.

Kamboinsé 1 Midebdo 1 et Sassa 1 pour une sélection au niveau de la longueur des spathes

(LSPA). Concernant le poids de la rat1e (PR), les cultivars locaux Goin 1, M'Para 2. Sassa 1

et Yéréfoula-Gan 1 sont les mieux indiqués pour une sélection. De même. les cultivars locaux

Dandé 2. Koro l , Poundoro 1 et Yéréfoula-Gan 1 sont les plus aptes pour une sélection par

rapport à la hauteur moyenne dïnsertion de l'épi (HMIE).

Au terme de notre investigation, il en ressort que l'hypothèse de travail au départ (il

existe une variabilité inter cultivars et une variabilité intra cultivar au sein des cultivars locaux

de maïs du Burkina Faso) s'avérait juste.

En perspectives. des études plus poussées permettront de compléter la présente. Il

sagit entre autre d'une étude sur la variabilité génétique des cultivars locaux par rapport à la

sécheresse. Cette étude constituera une source importante d"informations pour le

sélectionneur.

Une analyse biochimique et enzymatique des cultivars locaux permettra

d'appréhender la variabilité enzymatique. L'étude du polymorphisme enzymatique pourrait

être utilisée dans la description, la distinction et la classification des maïs en différents

groupes et races. Une analyse chimique des teneurs des principaux constituants des grains

permettra d'apprécier la qualité des cultivars locaux.
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r:111111, Lin criblage artificiel par rapport aux maladies serait souhaitable en lieu et

place cl 'une évaluation en condi tion naturelle. Cette approche permettra d'obtenir des résultats

plus probants en validant ou non l'aptitude des cultivars locaux supposés tolérants Ol!

résistants aux maladies.
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ANNEXES
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.vnncxc 1: 1· clic dcxcriptivc de la vari010 1·'131·1 34 SR

r::l3ti 34· S.f1v

; :.. Dénomination :
Farako Bâ Hybride N° 34

. Origine ,,~~".

Génétique .: EV 8444 SR x SR 22
Géographique: Farako Bâ, Burkina Faso

. Synonyme: .

';"i-,)Type variét:al :
Hybride variétal

Caractères du~
Couleur: Blanc
Texture: Semi- corné

Caractères agro-morphologiques
Cycle semis-floraison mâle: 58 jours
Cycle semis-maturité : 97 jours
Hauteur de la plante : 215 cm
Hauteur d'insertion de l'épi: 110 cm Utilisation
Résistance à la verse : Correcte Tô, couscous, bouillie
Résistance à la casse :' Correcte sérnoulerie
Maladies et ennemis des cultures Rendement

Helminthosporiose : Bonne Moyenne en essai: 6.5 tfha
Rouille Bonne Vocation
VIroSeS Résistante au MSV . Aire de culture:
Foreurs Non testée Pluviométrie> ou =à 900 mm
Insectes de stock Non testée Périmètres irrigués
Striga Non testée Intensification: 3
Autres Agriculture intensive

Points iorts Poin1:s iaibles

, Résistance au MSV Exige de bonnes conditions
. Renouvellement annuel des semences

. Bonnes potentialités de rendement ....



\11I1~'\c' 2 : lichc tksClilltin: de I~l \ ~Iriélé SR 21

l SR;::]

. 1

DénominatiCJ.n:
Streak resistant N° 21

Origine

Géographique

(.':
; 7lLApeilO croisé par
une variété résistante au
MSV

: Ibadan. Nigeria (llTA)

.Synonyme :
EV S·~l..l ::>R

Type véll~ét,,"J :
Variété composite

Caractère~ du grain
Couleur: Banc
Texture : Corné, denté

caractères a.gro.morphologiques
Cycle semis-floraison mâle: 59
Cycle semis-maturité : 95
Hauteur de la plante : 180
Hauteur d'insertion de l'épi: 90 Utilisation
Résistance à la verse : Correcte Tô, Couscous, Bouilllie
Résistance à la casse : Bonne Patisserie
Maladies et ennemis des cultures RendenIent

Helminthosporiose Tolérante Moyenne en essai : 5.1tfha
Rouille Tolérante Vocation
Viroses Résistante au MSV Aire de culture:
Foreurs Correcte Pluviométrie > ou = 900 mm
Insectes de stock Non testé Périmètres irrigués
Striga Non testé Intensification: 2 et 3
Autres Agriculture

amelioree ou intensive

Poitlts forts
• Résistance à la striure

• Potentiei rl~ rendement élevé
• Bon rendement en farine

Points faibles
• Exige de bonnes conditions

de culture
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Annexe 3 : Fiche descriptive de la variété .IFS

.J~U~~ f'LI~T 1)1:
SA.DIA

-Dénomjnation:
Jaune Flintde Saria

Origina
Génétiqtie~b'::;:Ecotype - --
Géographique :S~ Burkina Faso

Caractères~orphologiques
Cyclesemis-floraison mâle: 45 jours
Cycle semis-:-mabrâté : 75-80 jours
Hauteur de la plante : 160 cm
Hauteur d'insertion de l'épi: 70 cm
Résistance à la verse : Moyenne
Résistance à la casse : Moyenne
Maladies et ennemis des cultures

Helminthosporiose Sensible
Rouille Sensible
Viroses Sensible
Foreurs Non testée
Insectes de stock Non testée
Striga Non testée
Autres -

Synonyme:
IFS

,~v~~ta1:;,\:- ­
- Vanete population

Caractères du grain
Couleur: Jaune
Texture: Corné

Utilisation
TÔt couscous, bouillie

Reudement
Moyenne en essai : 2.1 tfha
Vocation

Aire de culture :
Pluviométrie < à 900 mm

Intensification:
Agriculture traditionnelle

Points iorts

· Précocité ._
•Tolérance il la sécheresse
· Rusticité

Points moles
. Sensibilité aux maladies

foliaires
• Potentialités de rendement

limitées



j!yV'NEXCE

Annexe 4: Moyenne générale de quelques caractères agro-rnorphologiques dans les 1DO cultivars IOCCllI\

("utll: Npll1 du cultivar FM Fr 1'1' Ikl Cun 111\11' IIMIE h~pi l'", lU' f"'J\T I.SI'/\ I.E SE NR NCiR l'IOO(i l'lE pi{ I)i{ 1.1) um
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Annexe 4: Moyenne générale de quelques caractères agro-morphologiques dans les 100 cultivars locaux (su itc)
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53.9 55.1 1.1 1.1 1.57

52 53.5 1.1 U Il)

56.4 59.1 1.6 2.5 1.1,5
IO~ SR 21"

Code Nom du cultivar

33 Sakal» 3

77 Sakal» ~

~3 Sakuulu 5
3..J Samorognuau 3

57 Samorogunn 7

22 Sampola 1

59 Sarnpola 2

6lJS'Impoli 1
35 Sara 1

100 Sassa 1
97 Sébéré 1
25 Séhéré 2

62 Sébéré 3

21 Seni 1

70 Siguinvoussé 1

84 Silmyri 1
26 Soleuzo 3

80 Sourou 2

51 Sourou 4

91 Tabou 1

30 Takalma 1

13Takol

82 Tiao 1

61 Tio 1

1 Tiomhoui 1

14 Tiomhoni 2

49 Toudoubwégo 3

42 Toudnubwégo 4

38 Toudoubwégo 6

88 Tovor 1

87 Yurnba 1

85 Yé 2
5 Yéréfoula-Gan 1

FM: floraison nuite
FF: floraison femelle
PI': rouille
Hel: helrnuuhosporiose
\IMI': hauteur moyen Ile des piailles

FSépi: feuilles 'Ill dessus de l'épi
Pro: pmliflcitc
RC: racine coronaire
MAT: maturité
LSI' A: longueur des spathcs

SE: scctim: de l'épi
NR: nombre de rangs
NCiR: nombre de grains par rang
l' 1OOG: poids cie 100 grains
PI l': poids d'un épi

1)1.: densité ,.\ la levée

PR: poids de la ralle
IL longueur cie l'épi
DR: densité il la recolte

ER: épis récoltés

1'1:: poids au champ

NI': aspect plante
E[): épis découverts
NE: aspect épi
RcI!. rendement
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Annexe 5: Comparaison des moyenne dcs 100 cultivars locaux par le lest de Dunnet à 5%

COlk Nom de cultivar local FM Fr pp Hel Curv IIMP IIMIE Fsépi l'I'U Re [,,,l'Il LSPA LE SE NR NGR PIOOG PI r: PR DL V C I)R I:R 1:C PI:: NP ED NE Rdt

75 napla 1 - ~

_. - < <: - -:: < '> - = > <
1O~ Hasnéré 1 < - . - - .. _. - »< ... .. -- = O· <

glml
24 l3ékuy 3
54 Bekuy 4 = =
78 Beku)' 5 = = = = = >.

64 Bekuy 6
56 Bena 1 = > - = = <> ..- - - = - = -" = = = - - .. « = > <

4 Bindoura
58 Bomboila 1 < < .- = ~ _. - = -- <
'27 Bondokuy 1 = = = = -

3 Bournéo 1 -: < = =
6 Brem bera 1 < < - = .- - --::

50 Cameroun = = = = = >-
32 Dandé 2
31 Dandé Ka Miougou = = = = - > > > = = = = = = = = = = = = - - = = = = >
47 Dapelgo 12 * < < = = = = = _. = < = = = = = = = = = -- - > < = < - = = <
45 Dapelgo 13 < < = > = = < <: ~ = < = = = = = < < < = = .. = .. < .- = > <
39 Dapelgo 2 < < = = - - = _. = < = = = = = = < < = :> :::::: = = = < = = = <
36 Dionkélé 1 > > = = - > > = ~ > = = - = = = = > < ~ ~ = - < = >-
86 Dypologo 1 = = = = - = - - - < = = = = = < < = > - - - = = < > = = <
II Gaoua 15 = _. = = -- .> >
15 Gaoua 16 = = = = = .- - -c .- = = = - = = = = = - - .. = - >
la Gaoua 5 < < = = = = = - = - <
20 Gaoua 8 = = = = = > >

1'2 Gbakinon 1 < < = = = :> = <
44 Gnongnonso 1 * < < = = = = = -- : = = = -- = = = < < - -' < < --:: = = = <
46 Gnongnonso 2 < < = = . - .. < = ~

_. - = .. = < = - - -: = = = <
96 Goin 1 = = = = = .- - = < ~ _. < < < = = = > <
55 Guéguéré 18 = .- = = >

l) Guéguéré 24 <, --.::

18Guéguéré 14
67 Guéguéré 25 = = = = - .- = <, - - -- = = < < = = . _. .. --:: - > <

": cultivar local écarté dans la suite de l'étude : Supérieur à SR '21 <: Inférieur ù SR 2 \ - Identique ,"\ SI{ 21
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Annexe :i: Comparaison des moyennes des 100 cultivars locaux par le test de Duunct il 5% (suite)

.__._~----_._--- - -- ~----.,----~-_._.

Code NOI1l de cultivar local 1(\1 1,'1' 1'1' lIel l'ur" HMp HMIE Fsépi Pro RC Mill I,SI'A 1,[ SI: NR NGR IJIOOCj PIE PR DL V C DR ER EC PE NP ED NE Relt

63 C;ué~uàé 26 = .- = -- - -- .- '> -:

73 Guéguéré 33' - ~ = - -- >
52 Guéguéré 41 , - - -- - - - -- = = - = = = <
65 Guéguéré 6 = - = _. -c; ,-- -- -c = = > = = = = < = > <
74 Guéguéré 9

40 Kil 111 boinsé 4
4S Kambouinsé 1 '> .>

16 Karaba 1 <' >

95 Kama 1
60 Kié 1

,
~ = -- = = = = = = < = -- -- = = = = :>..

101 Koalaga 2 = -- = _. .. .. = --- - = -- -:

17 Kondabo 1 .. ,> = = < -- = < = -- -- < - -- - = -- -' <..

28 Koro 1 > »

29 Koucniou 3 - > > = =

37 Kouentou 7 - - -- = = > > = = = = = ~ = = = = = -- - = = -- = >

2 Kourbera poura 1 -: = -- = = = = = = < - -- = -- = = -- - = = = = - = <

83 Kyon 1 -- < < <: - = < <' -: < .- = > = = -- « -- = .> <'

6S l.ésso 1

19 Midebdo 1 -- = = = = > > >

7 Midebdo 2 < = = = > > = = = <

n M'para 2 - _. > .» > = = = .- / -- - = > = - -- = = < < <' = > <

90 M'Para 1 = -r-; = = = > -- = = = - = -- = = = = = > = = < < " = > <

103 Nabou 1 = = -- - ... -- _. -- < -- -- = :;;: > = = -- < -- = > <

93 Nadion 1 * > "> ..- -- = = ... = -- - -- = < -- -- > < < < / = > <

66 Nébia 1 = = = .- = <" --- - -- = = -- -- -- = = = = _. ::.-

89 Nébia 1 ..- _. _. .- --- = = ., -- -- = = = -- _. = = = < = > <;

99 Niaré 1 = -- -t; - _.
~ = -- - = = -= < ... z;

9X Niaré 2 1

SI Nilllin:13" -. .. .» -"

41 Noumbila 4
79 Padcma 2

53 Poipara 1 -- = = = = = - = -- -- = - - -- --- - = = = <:

72Poun 1 * -- = -- = = = < = = <, < < » .... "' =---= > = = < > = --

*: cultivar local écarté d,1IlS 1,1 suite de l'élude >: Supérieur à SR 2 1 <: Inl'érieurilSR21 Identique il SR 21



}l'N'NEX'E

Annexe 5: Comparaison des moyennes des 100cultivars locaux par le test de Dunnet à 5% (suite)

Code Nom de cultivar local FM FF pp Hel Curv HMP HMIE Fsépi Pro RC Mat LSPA LE SE NR NGR PIOOG PI E PR DL V C DR ER EC PE NP ED NE Rdt

76 Poundoro 1 = = = = = = = = = = < = -< < = < = < = > - - = = < = = > <

33 Sakaby 3 < < = > =- -- = -- < > = - = = - -- <
77 Sakaby 4
43 Sakoula 5 < < = = = = = = = = < = = = = = = = = = -- - = = = < = = = <

34 Samorogouan 3 > > = = = > > > '" > > = > = = = > > > = - - = = = = >
57 Samoroguan 7 = = = = = > > > '" = = = > = = = = = > = = > = - = = > = = <
22 Sampola 1 = = = = = > > = '" = = = = = = = = = = = - - = = = = >
59 Sampola 2 = = = = -- = = - --- = = = = = = = = = = = - - = = = = >

69 Sampoli 1 > > = = = = = = -- - = = < < = < = < < > - - = = = < > = > <
35 Sara 1 = = = = = > > = = > = = > = = = = = = = ">

100 Sassa 1 = = = = = = = = ~ = < = = < = = < < = = - - = - = < = = > <

97 Sébéré 2 = = = = = > = = ± = < = = = = = = = = = - - = = = < = = = <
25 Sébéré 1 < < = = = .- = = = = < = = < = = < < = = - - = = = < = = = <
62 Sébéré 3 < < = = = = < = = = < < = < = = < < < = = > = = = < = = = <
21 Seni 1
70 Siguinvoussé 1
84 Silmyri 1 < < = = = = = - - = < = = < = = < < < = = > = = = < = = = <
26 Solenzo 3 = = = = = > > = = = = = >
80 Sourou 2 == = = = = > > = = = = = > = = = = = >
51 Sourou 4 = = = = = > = = = = = = = = = = = = >
91 Tabou 1* = = = = = = = = = = = = > = = = = = > < - - > < < < = = = <
30 Takalma 1 = = = = = > > = = = = = = = = = = = = = - - = = = = >
13Tako 1 < < = = = > > = = = <
82 Tiao 1 = = = = = = = = = = < = = < = = < = = = > = = = < < > = > <
61 Tio 1 = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = - - = = = <

1 Tiornboni 1 < < = = = = = < = = < = = = = = = < < = - - = = = < = = = <
14Tiomboni 2 < < = = = > = = = = <
49 Toutouwégo 3 < < = > = = = = = = < > -- = = = = = <
42 Toutouwégo 4 < < = > - = = = = - - = < = = = = = = = < = - - = = = < = = = <
38 Toutouwégo 6 < < = = > -- = - = -- < >
88 Tovor 1 = = = = = > = = = = = = = = < = = = = = - - = - = < > = > <
87 Yamba 1* = = = = = = = = = = < = = < = = < = = < - - > < < < = = = <
85 Yé 2 < < = = = = = = F = < = = < = = = < = = - - = = = < = = > <
5 Yéréfoula Gan 1 = = = = = > > = ;=

*: cultivar local écarté dans la suite de l'étude >: Supérieur à SR 21 <: Inférieur à SR 21 = Identique à SR 21
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Annexe 6 : variances génétiques des 90 cultivars locaux

N(iR PIOOG PIE

4'»,31.15

0.86 1.00

1.94 20,45

1.86 0.00

0.00 19'<J5

(LOO 20.60

0.42 0.00

2,46 .'.~O

O.OU 1.%

(LOO 14.66

0.00 3.09

0.73 .0.00

0.07 0.00

6.73

3.63

3.27

3.~7

31.16·

(LOO

0.00

46.77

0,00

36.92

0.00

0.62

19,81

26,30

7.35

45.02

43.00

0.00

13.99

0.00.

9.35

4.39

0.00

0.00

0.00

I.U7

27.16

40.06

3.46

42.16

9.97 .

9.57

119.98

21.10

0.00

0.00

10.40

6.72

29.62

0.00

0.00

38.~

23.65

0.00

0.00

0.00

PR

385.58

471.15

116.66

0.00

116.39

0.00

967.59

0.00

243.06

611,38

502,82

177.45

(UJO

651.40

162.26

56.41

21.09

0.00

124.88

0.00

757.82

(LOO

554.60

53.88

<)61L02

563,46

277.09

1162.17

417.22

0.00

8.62

0,00

0.00

486.65

40.19

0.00

R43.20

486.30

0.00

26.59

0.00

2R7.66

37.9R

0.00

134.19

1703.71

7.45

~U9

4.69

X.IR

0.00

0.00

(LOO

0.00

O.UO

6,45

8.66

0.00

0.00

0.00

3.30

3.52

7.55

6.28

12.35

3.06

n4
0.00

1.73

(LOO

0.00

7.93

0.00

4.86

0.00

15.17

0.00

4.113

2.4J

O.(lO

o.uo
13.b2

IlU3

0.84

55.88

10.66

0.00

13.89

0.110

10.50

19.73

0.00

0.48

7.(,9

I.M

4,41

7.07

6.3]

0.00

17.53

15.58

59.:;0

17.40

29.60

48.06

0.00

13.33

(UJU

5.70

10.51

1.02

34,45

13.lJ3

10.33

1:;.34

8.63

15.14

(LOO

23.06

21.67

(LOO

24.88

2.15

0.16

1.22

0.00

1.43

0.00

1.12

(UJO

0.60

2.45

0.84

0.39

0.63

0.85

0.06

2.14

1.57

0.13

0.55

O.D

0.00

0.00

(UJO

1.10

. 2.42

6.09

0.00

1.27

0.00

0.00

0.00

1.12

NR

R.51 05R

0.00

11.01

0.00

9.70

2.37

2.33

6.82

0.00

1.95

450

15.41

18.26

21.08

11.84

0.00

4.77

2.70

3.65

3.88

1).86

13.18

0.03

10.73

0.78

7.09

2.18

0.04

14.00

0.00

7.65

29.51

0.00

0.00

0.00

0.00

4.06

9.12

2.95

0.69

4.01

0.00

SE

2.15

1.1\

0.00

0.00

0.00

0.00

0.05

2.77

2.26

1.50

4.98

4.07

0.00

(LOO

0.00

0.00

0.06

6.60
,,,
_.JJ

7.84 4.92 2.68

0.00 0.00 2.35

9.38 0.94 42.00

0.00 1.26 O.UO

1.53

4.60 1.45

4.75 4.12

6.82 0.36

4.b6

(LOO

4.33

1.49

1.48

1.84

0.86

0.00

0.85

9.41

5.00

1.68

0.00

0.00

0.78

0.00 2.38

1.34 (UlO

0.79 0.00

1.54 7.00

2.00 1.09

5.91 1.25

0.00 2.47

2.31 0.00

0.00 0.00

0.00 0.00

0.32 4.44

0.00 0.00

12.46 5.81

5.50 2.92

3.07 2.25

1.47 3.25

0.25 1.16

1.88 5.61

3.75 6.99

7.88 7.16

2.14 0.00

35.37

FSépi MAT LSPA LEHMIE

702.06 222.97' 0.28 15.59

46.63 77.22 0.29 0.00

0.00 92.10 0.00 I.R9

195.05 278.13 0.07 0.00

244.36 0.00 0.26 0.00

265.79 48.89 0.51 8.60

284.28 104.78 0.00 0.83

1Il.85 25.90 0.06 0.00

38.65 38.55 0.00 10.37

759.13 284,4g 0,36 0.00

111.68 0.00 0.16 0.00

22.51 135.14 0.00 16.93

743.27 46.81 0.47 1.0 1

15.17 99.12 0.04 0.00

622. 74 9R1.26 0.12 50.70

29.12 0.00· 0.04 13.78

57.16 47.81 0.00 9.15

51.23 32.64 0.23 5.25

20.95 49.35 0.16 0.61

1f,9.11 114.52 0.07 0.00

0.00 0.00 0.04 0.00

45S.22 136.()1 0.16 3.57

50.08 103. 7~ 0.15 0.00

21.37 120.20 0.30 0.00

344.55 25.67 0.20 11.17

(UJO (LOO 0.04 O.O(J

O.O(J 344.80 0.30 0.00

447.55 15.67 0.89 0.00

82.68 28.55 0.23 2.80

135.35 0.00 0.00 0.00

550.40 65.13 0.00 4.07

137.11 19.37 0.67-

44.65 9.61 0.00 3.32

220.87 16.89 0.24 551

91.90 0.00 0.14 0.00

119.09 81.43 0.34 0.00

72,19 63,04 0,00 8.03

455.77 323.10 0.12 0.00

0.00 34.76 0.03 0.00

0.00 257.36 0.62 0.00

9l)(,.06 111.89 0.16 11.38

192.97 646.45 0.05 0.00

183.85 X7.76 0.21 0.00

1:;(U;~ 21.00 052 0.00

159.51 1SO.37 0.06 0.60

0.00 (LOO 0.00 14.03

HMI'

7.30

0.10

7.%

1.87

13.47

1.85

12.66

8.93

3.65

4.16

(UJO

11.28

4.44

0.07

7.78

120

0.42

1.%

0.00

2A9

OA6

XAI

(UJO

4.39

S.IO

0.00

4.15

1.60

0.00

0.00

11.19

8.61

6.31

4.94

9.02

2.66

5.37

1.18

0.00

2.46

0.00

0.00

IA3

10.51

1).R6

rr

1.61

~.26

7.46

0.00

5.25

].13

2.:;4

L25

6.52

1.01

3.56

3,58

2.17

0.34

0.00

0.09

0.00

0.00

O.SI

0.19

0.00

3.76

5.85

3.53

1.16

6.79

2.99

4.04

1.12

1.26

10.03

4.11

0.68

2.31

7.81

1.37

0.36

0.00

·Ul6

0.00

FM

, O.GO

3.11

1.38

055

~x Koro 1

21) KlllU':l1l11U 3

-' 7 Koucmou 7

~ Komh,ra poura 1

10 KYI"] 1

S(, I)~ pnlngo 1

II (;;H'"a 15

15 (iaolla 16

10 Gaoua 5

~O (iaolla S

1~ Gbakinon 1

·u, (;nongnonso 2

lI(, ( ioi n 1

55(ill~gllàé 14
9 Guéguéré 18

1XGué guérè 24

67 Guéguéré 25

52 Guéguéré 41

65 Guéguéré 6

74 Guéguérë 9

40 Kamboinsé 4

48 Kambouinsé 1

16 Karaba 1

95 Karna 1

(10 Ki': 1

101 Koulaga 2
17 Kondabo 1

Code Nom du cultivar

7- 1
;) O;lpla 1 1

1O~ llasnér': 1
1< Bill

~·llkkllY :;

54 IkkllY 4

71< Hekuy 5

fl4 lJekllY 6

5613<:na 1

4 Bindoura 1

58 Bornboila 1

27 Bondokuy 1

3 Bouméo 1

(, Brernbera 1

50 (' ameroun

32 Dandé 2

31 Daudé Ka Miougou

45 Dapelgo 13

39 I>apdgo 2

-'(1 Diunkélé 1

FM: tloraison mà!e

IT: floraison femelle

HMl': hauteur moyenne des plantes

HMIE: hauteur moyenne d'insertion de l'épi

rSEpl: feuilles supérieure à l'épi

PRO: prolificité

RC: racine coronaire

MAT: maturité

LSPA: longueur des spatncs

LE: longueur de l'épi

SE: section de l'épi

NR: nombre de rangs

NGR: nombre de grains par rang

rlOoG: poids de 100 grains

PIE: poids d'lin épi

l'R: poids de la ralle
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Annexe 6: variances génétiques des 90 cultivars locaux (suite)

Code Nom du cultivar

(,I{ Lésso 1

19 Mi,khdo 1

7 Midchdo 2

~:; r-I'I'ara 1
l)O r-I'para 2

10:; Nahou 1

hh N<'hia 1

gf) Nd,ja 1

'J'J Niar~ 1

.t 1 Noumbila 4

7')Pad~ma 2

5J Poipara 1

76 Poundoro 1

33 Sakaby 3

77 \akah\-I
.t3 Sakoula 5

]4 Samorl1gouan 3

57 S.Ulll)fnguilll 7
22 Sampola 1

59 Sampola 2

(,') Sampol i 1

35.Sara 1

100 'sassa 1

97's~hà~ 1
25S~hà~ 2

(,2 Sl'h~r~ 3

21 xcni 1

70 ..... i:;uill\'oussc 1

g.J Sihu\ ri 1

2(, Snknzo 3

RO '';''urou 2

51 SllllnlU-l

30 Takalma 1

13 Ta~o 1

82 Tiao 1

61 Tiol
1 Tiomboni 1

14 Tiornboni 2

4<) Toudoubwégo 3

42 Toudoubwégo 4

38 Toudoubwégo 6

gX Tovor 1

X5 y~ 2
5 y érctoula Gan 1

FM FF HMP HMIE FSépi MAT LSPA LE SE NR NGR l'IOOG PIE

4.88 9.98 1160.79 124.60 0.00 26.79 0.00 0.00 10.68 0.00 7.57 0.00 92.99

0.00 0.03 298.79 46.11 0.13 0.00 9.50 15.12 2.49 (U10 53.21 HUll • 842.46

0.28 0.00 37'1.(,3 115.89 0.4(, 0.00 6.26 155 2.3-1 0.91 0.00 -1.38 302.59

5.01 17.38 172..18 32.1-1 0.02 0.00 0.00 0.86 -1.50 0.88 1('.21 1-1.11 757.16

O.IJO 2.59 O.IJO 5.30 03J7 0.00 4.86 5.38 7.71 0.03 I.h5 32.78 12(33)1

1.35 (UJO (,26.07 20-1.27 0.00 0.00 4.93 2.91 0.86 0.60 2 U3 0.00 0.00

0.98 o.m 23.2i 0.00 0.35 0.00 0.00 (UJO (UJO 0.18 0.00 0.00 000

1.88 0.00 0.00 90.69 0.00 - (LOO 0.00 0.00 0.00 3..17 ILOO 0.00

-1.01 5.61 187.39 21<).68 0.20 - 0.00 3.65 0.00 015 0..13 0.00 IJ.OO

(UJO 0.00 2.57 0.00 0.04 0.00 5.70 0.02 -1.20 1.75 (311) 0.00 (U10

1.77 0.63 109.91 165.24 0.25 0.00 1.02 0.00 83.57 (UJO 0.00 0.00 295.63

0.5<) (UJO 108.76 58.93 0.03 15.45 0.00 0.78 0.45 3.4) 11.23 0.00 388.62

5.21 1.38 163.17 672.85 0.65 0.00 0.00 4.24 -1.82 2.77 0.00 (LOO 0.00

1.04 1.50 323.41 359.03 0.04 0.74 (UI 3.15 30.88 0.77 20.19 3.28 93.51

0.00 0.00 208.:'0 0.00 0.46 - (U10 0.00 9.68 1.57 1.1-1 0.00 9.12

0.00 0.00 1-1.48 25.41 0.00 1.84 1.59 4.19 (LOO 0.89 28.81 9.20 -16.28

0.(10 0.00 -I4AlJ 20.14 0.00 0.00 U 11.12 0.00 0.77 5.05 (U3 (UJO

1.58 8.31 1-1.38 0.00 0.00 1.35 0.90 0.00 16040 0.35 28.28 0.00 1167.22

0.00 0.11 \01.15 110.13 0.00 (UJO (UJO 0.05 -1.01 1l.00 18.38 5.10 613.t,9

U 7 0.96 315.93 1-17.15 0.67 0.00 0.00 0.51 2.86 1.82 0.00 3.5-1 33-1.33

11.7-1 5.53 72.60 0.00 O.J 1 3.89 0.00 0.00 1l.00 0.00 19..12 0.00 IUIO

0.00 0.00 0.00 3lL06 0.23 0.27 3.00 3.29 0.00 0.-15 0.00 12.18 83.50

0..16 6.30 169.33 280.18 0.43 0.00 20.77 12.83 0.00 0.97 8,08 -IU2 2034.80

8.70 19.28 281.15 0.00 0.23 0.00 3.62 1.19 3.65 2.11 16.23 10.25 20.12

0.70 7.33 226.20 'J.23 0.00 -1.69 -1.89 0.00 1l.00 0..11 3.<)-1 'J.7X 192.55

(1.7 X 0.6-1 I-IX.99 86.81 0.59 0,47 0.1)3 U7 5..1-1 2.60 10.5(, 0.00 1183.71

u.uo O.!)5 9~.X2 172.19 (U-I 0.00 7.-18 0.72 0.00 0.00 27.5'J 20.5X 757.33

1.-11 (UJO 33-1.61 75.24 O.~l\ 16.23 I.SI (1.(11 Il.IJO Il.86 2.55 Il.110 0.00

1.8-1 3A8 71.29 276.00 0.89 -IA9 (UJO (UJO 1.61 1.81 0.00 0.110 163.79

0.62 -I.(!2 275..16 53.32 0.04 0.00 3.19 O.X9 2.90 O.tIO - I.-I'J 0.00

:>A 2 5.26 30l.X7 150.78 0.38 0.00 6.85 1.53 3.69 0.09 'l.20 5.07 238.29

0.76 0.13 263.08 265.38 0.10 - 0.00 0.00 0.48 0.00 (1.(111 2.20 O.<iO

6A9 9.48 140.98 52.63 032 0_31 1.82 ~.J7 33.7-t I.I-t 14.44 3.22 222.XS

4.81 7.44 348A5 115.37 DAO 0.00 2.22 0.00 27.62 0.00 0.00 12.06 0.00

3.29 0.77 0.00 7.79 0.13 10.12 0.48 0.02 0.00 0.08 0.00 0.00 0.00

0.00 0.00 270.30 67.70 0.09 0.00 0.00 0.50 2A9 0.44 0.00 1.01 0.00

0.61 1.95 174.33 95.04 0.00 0,00 1.60 0.00 7.52 0.26 13.17 4.26 270.79

6.91 9.79 68.95 32.70 0.09 9.15 1.85 0.00 6.62 0.00 1.38 14.34 65.64

2.66 1.24 0.00 0.00 0.09 3.66 6.12 0.44 0.00 (UIO 1.27 9.32 539.62

052 0.00 0.00 0.00 0.09 0.43 0.44 3.30 (UJO 0.65 3.67 0.63 0.00

(UJO 0.61 0.00 101.10 0.02 1.05 2.15 2.98 0.28 (J.IX 1.97 6.08 0.00

0.00 3.83 (UJO (UJO Cl.O 1 • 1.51 0.00 2.26 0.00 0.00 0.00 -13.87

1.78 258 201.28 185.11 0.27 0.93 0.00 (UJO 3.69 0.13 7.90 -

13.<,8 22.36 702.62 615.78 0.06 4.1 1 2.78 0.00 23.53 4.76 0.03 15..12 4X5.17

PR

0.00

75.18

24.50

0.00

177.87

(UJO

0.00

0.00

0.00

0.00

15.32

0.74

0.00

22.16

6.34

0.00

0.00

60.89

23.63

0.00

23.21

7.68

169.46

3-1.42

0.00

1.32

76.0-1

o.oo
0.00

1.60

6.8-1

0.00

0.00'

1.90

0.00

0.00

37.85

12,77

8.78

0.00

2.65

0.00

111.19

2.03 3.70 185042 109.28 0.20 2.63 2.56 1.64 6.65 0.84 X.(,3 5.6-1 310.1~ 18.30

FM: floraison mâle

FI': (loruisnn femelle

HI\II': hauteur moyenne des plantes

IJMI[: hauteur moyenne d'insertion de l'épi

l'SEri: teuille-, supérieure à l'épi

l'RO: prolificité

Re· racine coronaire

MXL maturité

LSPA: longueur des spathcs

LE: longueur de l'épi

SE: section de l'~pi

NR: nombre de rangs

NGR: nombre d~ grains par rang

rIOOG: poids de 100 grains

PIE: noids d'un épi

PR: poids de la ralle




